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ANALECTES
HISTORIQUES .

11 U ITIE ME SE RI E.

CCXLIII .

Relation des Rats generaux tenus a Gand, aux mois d'avrtil
et de mai 4482, redigee par Jeannet de la Buyelle, bour-
geois de Namur, l'un des deputes auxdits etats {1) .

Rapport de tout ce qui a este propose par les estas, on Is vine de
Gand , l'an mil IIIIc [II[1 z et d eux.

Memore que, ou mo ix d'apvril HIP 1111-II, a le req ueste et
par l'ordonnance de monseigneur le due d'Austerice, etc., leg

( 1 ) Jean d e la Ruye l le ou de la Ru ell e , a uteur de cette rela tion , fu t
d 'abord simple p rocureur pa trocinant devia nt le sou verain bailliage de
Namur ; p l us t ar d , en 1483 on 14.8 4, i t s ucceda A Anto ine Po nc hin d a ps la
charge de p roc ure ur d u due d'Autrich e et de Bourgogne, Maximilien, an
pays de Namur ; it re mplit ce t te charge jusqu'au mois de se ptemb re 1 521,
qu e Charles- Quin t le remplaCa par G er ma in Cas ta ign e. (Co mpt es de la re-
cette ge n erale de Namu r, aux A rc hives d u royaume.) En se ptembr e 1483 ,



trois estas de ses pays cy-apprez nommez s'assernblerent on la
vine de Gaud, et y furent deputez et envoyez, pour le pays dr,
Namur, 1'abbe de Hastcre et de Wachoyre ( 1 ), messire Phi-
lippe, chevalier, seigneur de Gesves, Johan Gaiffier, esleu,
Jehan Helle, Jehan Rolant et Jennet de le Ruyelle, bourgois et
manant de Namur, par lequel Jennet de le Ruyelle, au com-

mandement desdits depute, a este recueilie et mis par escript,
du commenchement jusques on fin, de jour a aultre, et par
ordene, tout cc que a este pourparle, traictie et besongnie per
lesdits estas, ainsi qu'iI s'enssuit .

Et premiers, le vendredi, xxviime jour d'apvril, audit an, Woos
arivasmes en la ville.de Gand, et, environ de vi h vu heures du
soir, Woos trouvasmes vcrs monseigneur le due, a son hostel,
en one praiere derriere le gardin (2), que Tors lui fat fait reve-

rence et humble recommandation pour le pays, telle qu'il ap-
pertenoit a son prince, on la presence de monseigneur de

Ws (3), messire fosse de Lalain, maistre Jacques de Gonde-
bault, secretaire, et autres, en lui delivrant les lettres de
monseigneur le prince d'Orange, gouverncur duditpays, les-
gaelles it recut et bailla audit seigneur do Ws, qui les lysy

tout has, present mondit seigneur et ledit seigneur de Lalain,
etc . Et tantost apres mondit seigneur le due Woos fit decla-
rer, par mondit seigneur de Ales, qu'il estoit tres•-content

de la reverence que lui avez (sic) fait, et aussi estoit bien

la Ruyelle est des igne parmi les h ommes de loi et de lignage qui com-
posaien t l e suuverain bailliage. 11 fi gure aussi an hombre des membTes du
a Conse il sur l e fait de la guerre » etabii e n 1 489. (Je suis redeva ble de ces
derniers renseign emen ts a M. Jules Borb n et , conservateur des a rchives de
I 'Etat , a Namur, )

( 1 ) Waulsort.

(2 ) En Lane praiere derriere le gardin, on one prairie d er riere l e jard in .
(3) G e orges de Bade , Wque de Metz depuis 1461 , m o rt l e 41 octobre

1 484 . I l avail ete l'un des negociateurs du mariage de Maximilien avec
Marie de Bou rgogn e; (Gallia Christiana, 11 1, 7123.)



( 3 )

joyeulx de no s tre venu e , Woos offrant tousjours esCre bon
seigneur et prince , et . que lui volsi ss imes estre tousjours
bons sub getz; Woos faisant avertir que les estas devoient
estre, lendemain an matin, en semble a v ia heures, stir aucunes
remonstrances que leur avoit fait faire pour le bien des pays,
Woos priant et ordounant que Woos y vol sissions trouver av euc
eulx, adfin de lui fa ire briefve e xp edition et respouce, car le
chose des i roit baste : qui lui fut respondu que , en torte hum-
ble obeissanche, le feriesmes de bon ceur , selon no stre possi=
bilite.

Item, le lendemain an matin, xxvi n°1 e jour dudit moix, a
Ye ureque dessus, Woo s trouvasmes an l ieu des Augustins, audit
lieu de Gand, la ou estoient assambles les estas desdits pays,
assavoir : c eulx de Br a bant , on estoient pluisseurs nobl e s pui s-
sans et grans seigneurs et notables personn es, sicomme ceulx
des bonnes villes, sss a voir :Louvain , Bruxelle s, Anvers, Bo-isse-
le-Doc, et pluisseurs autres, et reulx d e F landres , assavoir : ceulx
de Gand, Bruges, Yppre, Lill e, Douay et plu isseurs autres ;
ceulx de IIaynnau, s i commie ceulx de Mon s , Vallenchiennes et
pluisseurs autres ; cculx de Hollande, etc . Et si vindrent et en-
voi erent, a aultres ,ours ens suivans , pluisseurs autres pays et
bonnes villes, ain si que cy-apprez s ' enssuit.

Item, et Lost aprez riostre venue, lesdits estas se commen-
cherent a mettre, par ordene, audit lieu, en line grand' Salle,
assavoir : premiers, ceulx de Brabant au costie d estre, lau (1)
estoient nu abbez sears tons deseure (2) ; aprez eulx, Phelippe
monseigneur de Ravestain, mons e igneur de Nassau, monsei-
gneur de Perwes, monseigneur de Jausse, le margrave d'Anvers
et pluisseurs autres nobles seigneurs et notabl e s personnes, tart
de dens de justice, conseilliers et pencionnaires des bonnes
vines dudit pays , comme autres en bier grant nombre.

(1) Lau, la ou .
(2) Deseure, an-dessus, en avant .
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Item, ceulx de

,
Plandres s'asseirent apres ; tous joindans de

1'autre coste : premiers, Monseigneur 1'abbe de Saint-Piere,

acompagnie de vin on ix autres abbez, aveuc pluisseurs autres
prelatz et Bens d'eglise, dont ung baneq estoit plain, et en fai-
sant cloture, en mani6re d'un parque, avoit un„ haneq .ou seoient

pluisseurs nobles et grans seigneurs, assavoir : premiers, mon-

seigneur le Conte de Saint-Pol, lc Conte dePorcian, seigneur de
Croy, Monseigneur de Fiennes, monseigneur de Boucquain (9),
inonseigneur de Grutiises et messire Josse de Lalain ; et au der-

riere d'eulx avoit ung autre long bancq, on seoient tout du long
aut'res nobles dudit Flandres : premiers, Loys monseigneur, f Iz

du seigneur de Saint-Pol, connectable de France, le grand bailli
de Gand, nomme Monseigneur Dobby (1), Monseigneur d'Es-

piere et pluisseurs autres . Et entre le bancq on seoient lesdits

de Saint-Pol et ceulx de Brabant, avoit ung autre bancq faisant
cloture dudit parqueau, ou seoient cculx de Gand, assavoir

le premier eschevin, consillier pencionnaire, le grand doyen et
ceulx de la loy, tout plain ; derriereledit baneq avoit pluisseurs

autres bancqs on s'asseirent premiers ceulx de .Bruges et, autres

dudit pays . E t au plus prez a una coste se asseirent lesdits de-

putez de Namur ; joindans et an plus pros d'iceulx, d'un coste

estoit ceulx de Lille, Douay et pluisseurs autres, ainsi que Fen

venoit .
Geulx de Haynnau, qui estoient en grant nombre, s'aisseirent

en ung bancq derriere lesdits de Brabant, et y estoient deux
abbez, on million desquelz estoit assis Monseigneur de Ligne, et

apprez lui Monseigneur de Sempy, Monseigneur de Kieuvrain,
]c seigneur de Main oval, le seigneur de fierchonvez et pluis-

sears autres, ceulx de Mons, Vallenchiennes .et pluisseurs au-

tres, Cant pencionnaires et conseillers des bonnes villes dudi t

(1) Jacques de Gouy, chevalier, seigneur d'Auby, conseiller et cham-

bellan de Maximilien . It mourut le 9 octobre 183. (Reg . no 1411$ de fa

chambre des comptes.)



Haynnau comme autres notables personnes en grant Hombre .

Item, et autour et A 1'environ de ladite Salle, estoi ent pluis-
seurs autr es pay s , comme ceulx de Hollande, Luxembourg,
Saint-Omer, Aire et autres en grant Hombre .

Item, ce fait, ceulx de Brabant fire nt proposer par mais tre
Goord (1), leur pencionnaire et conseill e r, qui se mist tout droit

devant et au plus pres du seigneur de Jau sse, toarnantson
regard et vrayre (? ) vers lesdits seigneurs de Saint-Pol et autres
de Flandres, faisant la reveren ce, en thiois pr e mier s , et puffs
re s uma en franchois, et reprint an long les remonstran ce s que

avoit fait faire mondit seigneur le due , qui contenoient en effet

m points
Le premier point, que mondit seign eur se condoloit piteuse-

inent de 1'infortune, a luy advenue et tour les pays, de In mort
de madamme son espeuse, sa tres-chiere compagne, nostrc

princesse (2), qui lui estoit la plus duce et amere fortune qu'il
fast j a mais advenuc ou peust jamais advenir a tel prince, yssu

de telle et si grand'mai s on comme il . estoit, car, tout le temps

qu'il avoit este par deeha, it disoit qu ' il n 'avoit jamais eu de
jour no de nuyt une heure pl a i sir no repos es pays de par de-

cha, sinon quant it se povoit trouver d'empres else , car c'estoit
la chose qu ' il de s isoit le plus an monde, que d 'estre en sa com-
pagnie la veoir et conplaire : pour quoy it prioit it chascun que

on volsist pryer et faire prier pour son Mme. Neantmoins , con-

tre la voullente de Dieu, nostre createur, nul ne peat resister .

(1 ) Goort on Godevaert ( en franQais Godefroid) Roelants 6tait pen-

sionnaire de la v in e de Bruxelles ; it a vai l assisGe a plusieurs assemblees

preced entes des etats generaux. A 1'assemblee ten ue a Gan d au moi s

d'avril 1 4 7 6 ( d e l aquell e on a une relati on redi gee par lui), it ava il e u u ne
assez vive a lt ercation avec l e ch a n cel i er de Bou rgogne, Gu illaume Hugone t .

(Voy . daps l e Tresor national, n otre article inti tule Les 'tats de Gand
en 9476. )

(2) Marie de Bourgog ne etait morte 'a Bruges, le 27 m ars 1 482, des
su it es dune ch ut e de cheva l qu'elle ava il faite a l a c hase, 4



(h)
Et non pourtant que, combi e n qu ' il lu s t iss u ; des plus B rand s

et des plus nobles des cres tic ns, ' e[ , an moi en de ses nobles
progeniteurs , attendant par succession on ellection estre pre -
fere au saint empire de Rome, aetendarit aussi parvenir comme
plus prouchain de Ia eouronne du royamme de Hongrye, et
meismes estoit vra y . h e riti er e t seul su c c e sscur du grant et riche
due d'Austrice , son oncle, at d'aultres nobles et grans tene-
wen s es march es do par dela , dons it estoit apparant d 'estre le
plus grans prinche de tous l e s crestiens, toutesvoyes, tout ce
mys an derriere, taut pour le grant douceur, amour et affec-
tion qu' il avoi t trouve es pays de sadite campagne, comme pour
] ' amour natur ell e qu ' il avoit a m essieurs ses enffan s , i t estoit
d elibe re et re solu de d emourer e s marche s do par dechh, at de
exposer son corps et ses biens pour soustenir le droit de se s-
dits enffans , et ass is ter, secourir, pr eserver e t harder les pays
et subgetz d e par d e eha : par quoy it e s toit besoing d e pour-
veoir de res e nt, tuteur et manbour a sesdit s en ffans.

Le second point estoit qu'il r e queroit au sdits estas, cons iders
l es chows dess u sdites, d' estre tut e ur , manbour et regent, on
nom desdits enft'ans , des pays et s e igneurie s de par decha . ,

Le tierchs point, qu ' il es toit n e eessice at be soing de pour-
veoir sur l e s fronti c re s des pays, pour pre server lesdits pays
des ennemis.

Item, at tout ce reprins par ledit maistre. Goord, chascun se,
retirb a part, et mei smes lesdits do Brabant ; et tost lesdits de
Brabant retournerent, et declnrerent, par le bouche d e ssusdite,
que ilz tenoient bien monseigneur tel qu ' il avoit fait exposer,
et estoit notaire quo it es toit venu par decha soy alyer a nostre
princhesse, que estoit leer princhesse orphenine et puce lle ;
demouree vra ye et sculls heritiere de feu le due Charles, son
pcre, cui Dieu absoille, au moyen de quoy ells avoit este
receue princesse .d es pays, et fait le serment et autres devoirs
acoustumez et deuz . Et depuis lost apres, mondit seigneur le

due, aprez Palianche faicte, avoit, comme bail et mary d 'elle,
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este - receu comme prinehe esdits pays et avoit fait les sermons

et ratiffications, et tenement qu'il appertenoit , en chascun
d ' iceulx pays :par quoy le serment qu 'il avoit fait avoit en-

cores lieu, et qu'il ne le pooh renonchier, et estoit aussi fort
qu ' i} fust oneques. Ce neantm oins , depuis, mondit s e igneur

a voit promis generallement a tons l es estas de ses pays de non

mouvoir , faire ou prendre le ghuerre, a qui quo cc fast, ne

faire paix ou troves all roy, ou autres ennemys des pays, quo

cc ne fast par ' le gre et c onsentement detous sesdits pays ;

toutesfois, it avoit fait pluisseurs fois le contraire, et avoit, par
pluisseurs et diver ses foix, envoye ses ambaxadeurs , tant. a

Paris, it Arras et autres vers le roy, et n ' avoient j amais pea-

savoir, quelque requeste qu 'ilz eussent fait, en gaol e sta t ott
voye it estoit de pays ou trove, et ne le savoient encores A pre ,-
sent, ne ne savoient dont cc mouvoit ne it quoy it tenon. Par ,

quoy, quant au point quo mondit seigneur requeroit, d 'estre

receu, oil nom desdits enffans, regent, tuteur et manbour des-

dits pays, ilz estoi ent d'opinion de non plus avant com muni-

quier ne parlor de ceste matiere, quo premiers ilz n'eussent
pane it mondit seigneur, adfin de savoir sa voullente queue elle

estoit, et comment it le voulloit entendre : qui estoit, des deux

poins qu'il avoit . requis, le premier et principal .

Item, et quant an second point qui touchoit la provision deg

frontieres, ilz remonstroient quo, pour la preservation, garde ,
tuition et defence des pays, et meismes des fronti bres par eulx

prinses en charge, assavoir : ceulx de Luxembourg, Namur ;

Haynnau, Cambray, et pour I ' assistence qu'ilz avoient fait air

pays de Liege, ilz estoient si foullez, traveil 'li e z, amenris ( 4 ) et
apovris, Clue plus ne lour estoit possible de 1 'endurer, et meis -

mes quo it estoit vray quo, pour la guerre de Ghueldres, ceulx
de la vine de Bois-le-Duc avoient fraye, despendu et des-

(4) Amenris, a m oindris .



(~ )
bour s e , pour la d e ffence dudit pays, en deniers comptans, la
Somme de i n° mix, mil florins de Rin :pour lesquelles closes,
lesdits pays do Brabant estoient generalem e nt s i apovrys, que

h grand da ngier scavoient trouver ceulx du plat pa ys maniere
d ' avoir du pain . Par quoy ilz estoient d ' avis et d ' oppinion de
trouver fachon d'avoir tre<<es ou bonne paix , qui le poroit re-
couvrer .

Remonstrerent aussi qu'ilz prioient ausdits estas que on vol-

gist estre freres et unis ensemble, et, par tine vraye union et
accord, avoir bonne voullente et corage do garder les pays et
seigneuries, en disant que, quant vows et Woos, et Woos et vows ;
serons dune opinion et accord, sans division, le roy no nous

pora nuyre, quo ne y resistons, et, si ne sommes unis, it porra
grever et nuyre aucuns des pays, et poroit estre la totalle des-
truccion de Woos tour ; et ainsi it Woos i'ault, pour nous et vous
preserver, estre en vraye union et sans discorde, et vivre et
morir en la deffence I'up pays de I'aultre .

Ccolx de I'landres requirent ausditsdes estas qu'ilz peussent
avoir jour jusques a lendemain, pour avoir advis et commu-

nicquier 1'advis et oppinion desdits de Brabant, considers aussi
qu'il estoif, entre xj et xn ; et fut 1'eur rassigne audit lieu, ~
vm heures .

be dimenche, phul l isme dudit mois .

Messieurs de Flandres, accompagniez comme dessus est dit,
firent .remonstrer par maistre Willem (4), ung de leurs pencion-
naires ; et reprint en brieff les n points dessusdits, dissant qur,
aprez 1'aliance de monseigneur d'Austerice a leur princhesse,
ieellui seigneur d'Austerice, comme a2oient dit ceulx de Bra-

(7) Willem Rym, premier pensionnaire de la keure, qu i fut decapite
Gand, le 14 join 1485, sur le marcW du Vendredi, pour s'etre oppose
an traits de paix eutre Maximilien et le pays de Flandre . (Resolutions de
la Collace de Gand, MS, des Archives du royaume .)
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bant ; pareillement fait les sermens et ratiIIications en tel cas
pertinens, scion les loix et privileges de Flandres, comme mart'
et bail de leur princesse, qui estoit seulle heriti6re demouree
dudit pays et de toutes les seigneuries de feu le due Charles,
son Pere c mais ii estoit que, par le trespas de leurdite prin-

Cliesse, ilz tenoient ledit serrpen6 estre aboly et rompu , selon
droit et raison, et de cc ne falloit faire doubte, car mon-
seigneur le tenoit et entendoit ainsi, en tant qu'il entendoit 3e
mambournie et gouvernemenL de messeigneurs ses enffans .
Dirent aussi que, selon droit escript et droit commun, et par
la coustume observee oudit pays de Flandres, que le mort sai=

sisE le vif, son plus prochain hoir habile a sunceder, et que, en
Cant que leur princesse estoit terrninee vie par mort, herit,iere
dudit pays, le droit real et proprietaire est advenu, sdceede et
escheu ~ messeigneurs ses enffans, comme hoirs et heritiers

d'icelle7eur princesse, et n'estoit mondit seigneur plus seigneur
du pays, mais en estoient sesdits enffans seigneurs, ainsi quo

canfessoit par ]edit bail qu'iI requeroit.
Disoient oultre gdil estoit notoire a chascun que la Conte de

Flandres est tenue on souverainete de la couronne de Franche,

et que, aprez le most du due Charles, le rot' maintenoit ladite
Conte avee les autres pays lui estre advenue et confisquee,

parce que le due Charles n'avoit jamais volu congnoistre son
souverain seigneur, et n'avoit releve ladite coW, no fait les
seremens de fidelite no autres seremens qu'il estoit tenuz lui

faire, et a ceste cause lour encommen~a la ghuerre . Quoy veans ;
lesdits de Flandres, tant pour eulx comnie pour lour jovene
contesse, orphenine pucelle, lour heritiere, ilz envoi=rent Tors

vers le rot', et tenement que, tout remonstr6, it fu content de
laisser arriere ladite confiscation et entendre h traictier, cc it
quoy ilz n'ont parvenu, tart par le manage que avint do Ieur=
elite princesse comme aultrement, ne scevent a quel moyen, et

out eu la guerre continuelle, jusques a present que ]edit trespas
est advenu . Et toutesvoyes ; ilz ne pevent ignorer qu'ilz no
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doient la souverainete au roy, et que en la fin tousjours it con-
vient venir a paix, et chacun faire cc que de droit it est tenu .

Remonstrent aussi comment mondit seigneur avoit promi s
non faire treves, paix, ne emprendre guerre, que cc ne lust
par leurconsentement, comme avoient dit ceulx de Brabant ,
et neantmoins, it a voit an contraire envoyet pluisseurs foix vers
le roy, et ne savoient quells chose on y besongnoit, ne 1'avoien t
jamais pen savo ir.

Remonstrent auss i comment ilz estoient fort foullez, traveilj
lien, pil liez, bru llez et destruis A cause de ladite guerre, et en-
cores estoient apparans estre .; et, cc neantmoins, ilz avoien t
en lour charge et garde les frontieres et vines de Saint-Other
avec Douay et Lille, lau ilz avoient exposez grandes et : exces-
sives parties de deniers et exposoient journellement, et telle -
ment que, 4 ceste occasion, et meismes pour les Brands despen s
qu'ilz avoient soustenuz A la journee de Virille, tout ledic t
pays estoit si apovrys que it ne lour estoit possible de le plu s
lon gement supporter : toutesvoyes it estoit resolu de entrete-
nir lesdites vines dessusdites, combien que cc leur fust grant
charge . Mais quant an point que requeroit monseigneur d'estre
manbour et regent de lour pays, ilz n'estoient encores d'avi s
ne d 6 liberez de lui accorder, ne aussy ne lui voulloient refuser ;
mais ilz le tenoient pour chief du pays et pere des enffan s
leers seigneurs .

Item, et an second point touchant les frontieres, ilz le di-
vidoient en trois poins et raisons .

Premiers, ilz estoient d'avis qu'ila volloient veoir I'estat et
gouvernement des pays ; en tant que lesdits enffans estoien t
jovenes et ne povoient faire serment A leers subgetz, ne con-
gnoistre leer estat, par quoy ceulx des pays estoient terminea
de harder leers biens, seigneuries et pays, et verroit-on s'il z
estoient avant on arriere, pour le tout remettre 3 bonne rai-
son, et congno i stre cc quo appertenoit a usdits en iffans, pour e n
rendre comp te en temps advenir.
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Secondernent, ilx disoient que, en tant que iceulx enFfanS

estoient de josne cage, que eulx venus a congnoissance on par-
fait ease, ilz vouldroient spvoir ]cur estat et gouvernement, et
que, se faulte y avoit, ilz reprendroient leurs subges et pays de
leur serment, de cc qu'ilz ne se seroient loyalment acquitez en-

vers eulx et Prins garde a leur gouvernempnt, et aussi ;lesdits

enffans estoient mortez (1) :par quoy ledit pays poroit succe-
der a aultres seigneurs, qui pevent estre par dechA ou ailleurs,

que leur poroient pareillement impugner ledit gouverxiement .
Et tierchement, ilz disoient qu'ilz estoient Biend'oppinion

que de preserver et garder leurs frontieres desdits pays, et,

pour ceste cause, ilz estoient resoluz et avoient desja conclu
que, pour et au nom desdits enffans, d'envoyer Hers le roy et
lui offrir cc qu'ilz devoient faire tourhant le souverainete et

resort; aiTin que de parvenir a quelque traictie de paix on de
bonnes et seures treves, priant a toes les estas des pays des-
dits enffans que ilz volsissent, aveuc eulx et leurs deppulez,

envoyer aucuns d'eulx, affin de parveniraudit traictie de paix
on troves, et de cc quo on se mesist en tout devoir ; et, se on ne

pooit a cc parvenir, ilz estoient togs resoluz et deliberez de
garder les pays et aydier. a garder et soustenir le droit desdits

enffans, et de y exposer tous lours. biens, corps et chevanche,

jusques a la mort .
Ceulx de Haynnau, Hollande et in vile de Valenciennes

firent remonstrance, par Johan le Legast, conseiller et pen-

sionnaire de Mons, quo reprint lesdits deux poins en brief, et
dirent quo, selon droit yet raison, et par les Toys et coustumes
desdits pays, a mon tres-redoute seigneur monseigneur le due

d'Austerice, Pere de ses Jones enffans orphenins, appartient .le
bail ; administration et gouvernement d'iceulx ses enflans et
de tous lesdits pays et seigneuries, en toates et quelzoncque s

( 1) Mortea, m orse l s .
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inanieres quo cc soil, de commettre officrecs, renouveller loi x
et toutes autres preeminences, et tout ainsi quo auparavant ,
saulf et reserve qu'il no pPUlt aliener la propriete, etc ., et c e
jusques que lesdits enffans veridront on eager et a ceste cause ,
incontinent le trespas avenu de madamme, m'ont envoye ver s
lui le complaindre et condolloir do la most, etc ., et lui offri r
ledit bail et administration, toutesfois qu'il lui plairoit veni r
an pays ]e recevoir, et estre prest do 1'ainsi faire, etc .

Ceulx de Namur declarerent qu'ilz estoient venus an mande -
merit de mon tres-redoute seigneur, et n'avoient autrc charg e
que de tout oyr et en faire vraye et juste rapport a ceuix dudi t
pays, pour le tout estre fait ainsi qu'il appartenra .

Item, et cc fait, fut dit que, pour cc qu'il estoit besoing
_d'aviser sup la provision des frontieres, que lesdits estas re -
tourneroient lendemain . aux . . . heures, quo tors scroit avis e
sur tout pour ladite provision .

Item, le lundi, Bernier jour dudit moix, lesdis estas se ras -
semblerent an lieu dessusdit, et ]a fut remonstre comment it
falloit pourveoir aux f'rontieres du pays . Et Tors par iceulx de
Haynnau et la ville do Vallenchiennes fut dit qu'il estoit ne -
cessite de potu•veoir audit pays, carilz avoientpluisseurs bonnes
villes et fortresses oh estoit necessite de mettre garnison, s i
comme Maubeuge, Quesnoy, Beaumont, Avesnes, Cymay, Bo -
hain et autres pluisseurs fortresses et cliasteaulx, et tenemen t
que aveuc leur ayde, qu'ilz offroyent eulx employer de tout e
leur puissance . IN requeroient avoir mil chevaulx et mine pie -
tons, pour distribuer en chascun des 'lieux plus necessaires ,
on autrement ilz no veoient point que, so brief n'y estoit pour -
veu, que ledit pays no fust en grant adventure, que poroi t
porter la totalle destruction des pays do Flandres et de Brabant.
Et y eult,plaisseurs autres chows pArlees et commenchecs ,
d'un coste et d'autre, touchant ceste matiere .

Item, entre autres chows, fut Bit par ceulx de Brabant qu e
maistre Johan du Fay estoit retourne, et qu'il sambloit bon de
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avoir son rapport, pour oyr et veoir en quel estat la matieile
de la paix ou guerre estoit disposee .

Fut aussi illecq declare par ceulx de Flandres que monsei-
gneur avoit lettres de son mariage, et quo it seroit bon de savoir

a lid ou elles estoient, adfin do par icelles veoir queue chose

lui devoit appartenir, adfin de so conduire on tout . Et A ceste
cause fut slit que maistre Goord et le pencionnaire de Gand se
tourneroient viers monseigneur, pour savoir qu'il en estoit, et

quo les estas, ou aucuns de leurs deputeZ, so rassambleroient,
aprez dinner, a iu heures, a 1'ostel des arbalestriers, aupres de

1'ostel de la vine, pour plus priveemeiit comrnur ► iquer do ces

choses .
Item, auquel lieu se trouverent partie d'iceulx estas, et y

cult pluisseurs choses remonstrees ; d'un coste et d'autre, et

finablement fut que on avoit este viers monseigneur pour ledit
traictie de mariage ;"raais it falloit savoir au seigneur de Grut-
huse et madamme de Commines, quo estoient executeurs, avec

autres, du testament do madamme, quo devoient avoir ledit
mariage.

Lequel seigneur do Gruthuse, aprez pluisseurs choses par

lui dictes touctiant ceste matiere, dist que it on avoit une coppie,
et quo les lettres originalles estoient encloses a certain coffre,
avee autres baghues et joyaulx de .madite dame, laquelle eoppie

it yroit querir voullentiers.
Fut lors communiquie aussi de la provision des frontieres,

et tenement quo ceulx do Brabant reyterent quo ilz prendoient
en leur charge de secou'rir ct assister ceulx de leur quartier,
assavoir : Luxembourg, Namur, fIaynnau et Cambray, ce qu'ilz
feroient, quant le temps le requerroit. ,

Et Tors par ceulx de Flandres fiat dit et requis ausdits de

Brabant qu'ilz volsisscnt declarer lour intention queue elle
estoit, touchant la reception du pays de Brabant, aflin que on
peuist .alleguier la matiere et rendre responce a mondit sei-
r,ne4ir : lesquelz de Brabant declarerent qu'ilz estoient resoluz
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el délibérez de recevoir mondit seigneur, un pays de Brabant ,
marnbour ct gouverneur dudit pnys, au nom de sesdits enffans ,
ainsi que requis I'avoít, et que la loy, usance et coustume du
pays le consentoit aínsi.

Dircnt aussi ausdits de Flandrcs que, en tant qu'ilz avoient
parlé de envoyer vcrs le roy, Hz eussent hon avis sur tout, ad­
fin qu 'i1z ne messisscnt lcsdits enffans en plus grantservitudc
qu'ilz ne devoient, et que, par les traitiez d'Arras, Péronne ,
Conflans, l\Iont-l'Héry el Champ d'honneur , 1'0n savoit bien
quel chose icculx enffans estoient tenuz quant audit résort , el

que, se lcsdits enffans estoient plus avant qu 'ilz ne devoient,
eulx, leurs pays, en ternps advenir, ne se tenroient contens:
que poroit estre grand dangier pour tous lesdits pays.

Et y olt lors pluisscurs débatz et argumens desdits estas, as_o
savoir : se mondit seigneur se rcmarioit et s'il avoit nouvcaulx
cnfTans, fllz ou fllles, s'il demourroit gouverneur et manbour, '1
et guel droit iceulx seconds enffans prenderoient. A quoy par 1,
lesdits de Brabant fut respondu ~que leur intencion estoit la al o;,

, J

loy et usanche au pay's; que, se se I'emarioit avant que ses
enffans venissent en eage, en ce eas ilperderoit ledit gouver­

JUNTR nr Jhcment ~'c t y seroit pourveu; mais on donroit amondit sei...
gneur aucurie porcion pour S3 vicairie, et tel droit que la Ioy
du país poroit portero Etqunnt auxcriffans seconds, se le cas
advenoit , on set bien qucl droit ilz y aroicnt, cal' ili ne seroient
pas engendrez de leur prinehesse , et oc s'y falloit arester.

Item, et quant a ceulx de Haynnau, Ilollande el la ville de
Valenchicnnes, fut dit 'que mondit seigneur devoit avoir le bail
et gouve!'nement d'iceulx pays, fust qu'il se remariast ou non,
jusques que sesdits enffans seroient venuz en parfait eage , que
cstoit puur le fllz:xv ans et la fille douzc ans. Et lors lesdits de
Gand se retirérent apart en une nutre chambre, et pour regar­
der la coppic dudit traictié de mariage.

Et, durant ce tcmpz, les depputez dudit Namur, oyant el

véant que ceulx de Brabant avoicnt jil pluisseurs foix décluré
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qu'ilz les prenoient en leur garde et eharge ,et meismcs .qu'ilz
avoient dit qu'ilz rechepvroient mondil seigneur amanbour ,
selon la loy et usanche du pays, véans que aucuns desdits estas
de Haynnau et Hollande leur avoient inquis que les mouvoit a
eulx séparer desdits pays de .Brabant , Haynnau et Hollandc,
que estoit quasi d'une condicion, et en toutes assamblées d'estas
s'estoíent tousjours riglez li ungs selon l'autre, aviserent ensem­
ble qu'il seroit bon de renierehier lesdits de Brabant de l'offre
et bienveullance qu 'il d'asoient ausdits de Namur, et aussi,ad­
fin que mondít seigueur le duc ne fust mal eontens, ou les
nutres estas, de ce qu'ilz ne volloient bailler ne déclarer leur
inteneion, et qu'il n'y eust retardement pour mondit seigneur
el le bien des pays, furent d'avis pour le ' mieulx de remerchíer
lcsdits de Brabant,en leur disant ; ce ~Iesseigneurs de Brabant
lt' et vous autres estas yey assemblez et demourez, nous véons

et percévons assez la honne et entiere affection que avcz a
» monseigneur le duc, et j¡uc ·avcz grant désir et volenté quea ,enp .

1 1 d . . . PhI te (-,
» ous es pays emeurent ums ensem e; e a ceste cause,
» adflri que ne pensez que veullons faire ung monde apart,

nous vous avons jü déclaré que n'avons seulement charge
que de olr et faire rapport, néantmoíns nous vous avertis-

lt sons que, a nostre partement, ne veismes ne seavons aultre
II ehosc que tous ceulx du pays et eontéde Namur ne íussent
11 résoluz d'estre hons et obbéyssans subgctz amonditseigneur,
» et d'estre d'aecord et unis avoeuc les autres pays, et eréons
lt fermement ·qu'ilz feront' amondit seigneur toute obédíence
)) et serviee, et telle qu'ilz sont tenuz faire , en ensuivant la
» loy el usance du pays, et que jamáis ne furent rebelles ne
JI dessobéissans aleur prince. Et cevous déclarons hardiement,
» et de nous-meismes, sans le déelarer par délibéracion d'estas ,
» et ce pour la charge expresse que avons de non excéder .
), nostre charge, et adfin que.riens ne demeure a parfaire par .
» nous , et aussi que les affaires de mondit seigneur ne -des .'
)) nultrcs pays n'en puisscntcstre retardes. . .
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Et, en taut quo vous, messeigneurs de Brabant ; avez desjz+
pluisseurs fois declare qua nous prenez en vostregarde et

y protection, et que nous ferez aide et assistence, comme avez

fait desja grandement, dont, on nom de tout le pays, vous
merchions humblement, nous vous prions derechief quo
vuelliez continuer en vostre bonne volente : car vous poez
asset scavoir le grand povrete du pays do Namur, et com-
ment it a esfe fort foulle, destruit, pine et robe, tant des
ennemis comme des bens d'armes de inondit seigneur, qui,
passe a un ans ; ont mengie, destruit, fouragie et foule ledit

pays, et que, par la perte dudit pays de Namur, vows poex
scavoir et cognoistre vostre porte et dommaige de vostre
pays de Brabant, et an contraire, par la garde et de ffenee

dicellui pals, la garde et deffence de vostre pays . Et cc
neantmuins, an plaisir do Dieu, se plus grand puissance ne
vient audit pays que nest encores venue jusques a present,

sous esperons de garder ledit pays, au moien de la bonne
resistence quo y feront ceulx du pays ; main se puissance
dessendit, sans ayde et assistence it no nous seroit possible

de deffendre et soustenir ledit pals . D
Par lesquelz do Brabant noes fut respondu que de 1'avertence

que leur faisiesmes ilz noun navoient bon gre, et tenoient bien
que no sariesmes ne vouldriesmes estre aultres que telz que

awns tousjours este et noes sommes autrefois demonstrez, et
que nous teinssons asseurez ; se ledit pals avoit affaire de se-
cours, que on lcur feist s~avoir tempre asset, car ilz nous fe-
roient toute ayde et assistence, et estoit telle lour intention . Et
nous fut ce dit tart par ceulx de Bruxelles, Louvain comme par
ceulx d'Anvers .

Et, durant ces devises, vindrent nouvelles que les Frarichois
estoient, a deux grosses puissances, entrez en la chastellenie de

Lille, environnez la vine de Lille et entrez en pays de Flandre,
Tune des parties du coste vers Lannoy, Flers et Roubaix, et,
1'aut ►•e partie du coste do Lille, enviers . . . . . el, Wanehrechies,



et srejstoient les deux compaignies rencontrees a Torcoing, ou
ilz avoient pillie et robe ix A x gros villaiges, et entre autres

avoient trouve en 1'eglise de Torcoing vi° drags et grandz som ;-

mes do deniers, et emmenet et retire^ tons les prisonniers et
leer buttin en la ville de Seclin, la ou estoit le seigneur Descor-

des (1), qui les receulloit, et fut dit qu'ilz estoient en Hombre

de xnn a xv°' combatans .

Item, et cc fait, lesdits de Flandres ; veans ces nouvelles,

monstrerent la coppie dudit traictie de mariaige, et fut Iors par
eulx Bit qu'il faloit adviser de Bonner et bailler tiltre a mon-
seigneur tel qu'il luy appertient, car ilz estoient deliberez et

resoluz de faire 4 mondit seigneur telle reception et obedience

qu'ilz devoient faire, et encores plus, scion les loix, privileges

et coustumes du pays . Et sur ces chases fut conclu de lende-

main, avii heures, so retrouver loos ensemble audit lieu des
Augustins, et de sgavoir et oar le rapport de maistre Behan du
Fay, voire que par ceulx de Flandres fut Bit que, s'il le vouloit

venir faire par-devant lesdits estas, bien en estoient contens,
rnais ilz n'en requeroient pas, pourtant, quo mondit seigneur
n'avoit garde no tenu ee que lour avoit promis ausdits estas,

touchant ladite maQre . Et ainsi, tout d'un accord, lesdits estas
demourerent quo on le feroit venir, pour veoir et sgavoir en

quel estat estoit la bhnerre on la paix, Et h taut lesdits estas se

departirent pour ce jour.

Du premier jour de may .

Item, et le lendemain, premier jour de may, lesdits estas se
rassemblarent audit lieu, et vint maistre Jehan du Fay pour

faire sondit rapport . Mais maistre Jehan le Franchois, conseil-

lier et pencionnaire de la ville de Lille, exhibua et monstr a

(1) Philippe de Crevecirur, seigneur d'Esquerdes . Il etait l ie utenan t
general du roi en P icard i e . Charl es V II[ i 'envoya en Flandre en 1 485 .
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on e s lettres de ceulx de Lille, quy contenoient ies lamentacions
et dolieances que ceulx dudit Lille fai soient do la course et en-
ueprinse des Franchois, qui ; le jour precedent , a deux grosses
puissances, avoient environne leur Ville, et pille, foule et robe
I ' abbeye de Marquette, les povres nonnes et tous leurs biens ;
fivoeuc autres ix a x Bros vill a iges, qui estoient ceulx qui prin-
cipalement soustenoient et sub s tentoient ladite Ville de vivres,
ct quo lesdits Franchois avoient couru et b aillet tel efroy a ladite
Ville, qu'ilz avoient reboute ceulx des communes et aultres de
ladite vine, que estoient widiez sur eulx, et avoient toe et rue
juz pluisseurs Bens de bien , ju s ques dedens les barri 6 res, et
que, se n ' eu st es te mes sire George , grand badly de Bruges (1),
qui s'y e s toit porte vaillamm ent, ilz eussent este en grand dan-
gier; et avoient effondre et fa it p e rir en 1 ' eaue tons les . ponthons
et batteaulx quy es toient chargiez des blez que Pon amenoit
de Flandres, pour ravitai ller ladite vin e ; et ceulx de Douay
d isoient aussi que cedit jour ilz se devoient retirer en pays plus
avant vers Quemoy sur le Deusle, comme ilz firent, ainsi que
le rapporta tantost le messagier de Courtray, et avoient artille-
rie . Et requero i ent lesdits de Lill e que le plus tost que on pooit,
on pourveist a rebouter lesdits enn e mis .

Item, et ce fait, maistre Je han du Fay commencha a reciter,
au long et - en franchois, son rapport ; di sant que, environ le
Noel Bernier passe, monseigneur avoit este averti, par ung
nomme Nicolas Bach e llier, bourgois de Tournay, qui s'estoit
pluisseurs fois trouve en France viers le roy, que le "roy ne de-
siroit que traictier it mons e igneur, et estoit fort dolant de lx
ghuerre, pour quoy mondit s e igneur s 'estoit de ce conseillie it
aucuns de ses nobles et de son Conseil, et avoit este delibdret

(1) Le redacteur d e cette rel ation s'est trompe s u r le nom du grand
b a ill i de Bruges, qui etait, avan t l e 1 er ma i 1482, R ol and de H a l ew i n , et
qui fu t C ha rles do H al ewin, a pa rt ir de ce jour . ( R eg i st r e n^ 13710 de l a
ch ambre des comptes .)
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d'envoier le seigneur de Lannoy et luy a Arras, et leer avoi t

baillie charge qu'ilz faindissent venir pour la treuve qui avoit
encores n durer in ou rug moil, et que journellement on le en-
fraindoit, pour navoir et oyr se les depputez du roi ne leur

toucheroient d'aucune aultre chose . Et se trouvarent audit lieu

d'Arras, on ilz trouvarent le gouverneur de . Champaigne, ung

aultre qu jlz nommerent, et maistre Jehan de le Vacquerie,
premier president de parlement 1 Paris, taus depputez de par

le roy. Et y cult entre eulx piuisseurs langaiges et devises, fain-

dant tousjours nosdits ambaxadeurs de riens avoir de charge,

sinon pour le treuve . Et lors les depputez du roy leur dirent

que jamais on ne poroit trouver traictez par decha, se done
n'estoit an moien du mariaige que on porroit faire de monsei-

gneur le daulphin et de la fille d'Austerice, par ; lequel le roy

porroit restituer a monseigneur ses pays, et non autrement, re-
monstrant pluisseurs choses, et dont nosdits depputez faisoient
tousjours segue de riens scavoir, combien que ilz dirent lors

qu'ilz avoient Bien oy dire . a monseigneur le ducq que ung

nomme Nicolas Bachellier, de Tournay, lui avoit cc dit ; mais

monseigneur n'y adjoutoit quelque by, pour cc qu'il sgavoit,

1'aliance estre faicte dudict dolphin et de la fine d'Angleterre .

Et lors lesdits depputez du roy dirent aussi a nosdits depputez
que le roy estoit pareillement averti, dudit Nicolas, comme mon-
seigneur disoit estre advertis, et quanta 1'aliance d'Engleterre,

elle ne avoit sorti son effect, et que la faction et maniere du

peuple de par dechh plaisoit mieulx h ceulx du royaume, et se
amoient mieus et estoient plus concordans en maintieng, Ian-
gaige, fr6quentacion et marchandises, que ceulx d'Engleterre

a ceulx du royaulme, et que le roy, ceulx du royaulme et le
commun peuple desiroit plus 1'aliance de par dech h que Celle

d'Engleterre . Et finalement la chose fut entre eulx tenement

pourparlee que aatre journee but reprinse entre les parties aux
Testes de Pasques, pour chascun, durant ce temps, retourner

en son parti, et lors rapporter la volent6 et intention, ehaseun
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de 'son coste, pour alors de tout plus an long communiquier .
Et, a taut se departirenx e t retournerent v e rs monseigneur, au -
quel il s rapporterent le tout , e t tellement que mon sei gneur le s
a renvoyez a ladite jqurne e , comme cha scun st e t . Et eulx venuz
a Arras, y ont r e trouve le s B ens du roy e t ceulx m e smes 'quy
leur ont fait grand chiere, et ont pane de la m a tiere tout au
lon g , et tellement que nosdits depputez ont demacde se ilz
avoient charge du roy an vray- de y en tendre et besongnier, et
que, se monseigneur pen soi t que le roy y voul sist entendre, it
y entendroit volen tiers , mais it tenon que cc n'cstoient que
choses fa i ntes. E t lors les depputez du roy dirent, en effect,
qu 'ilz en avoi e nt charge de par le roy . Et Tors entrereA t en ou-
vertur e ; di sant que le roy renderoit a monseigneur tour ses
pays, re serve la duchie de Bourgongne, et que monseigneur
donroit a monseigneur le daulphin sa , fille en mariaige, aveue
la Conte de Bourg ongne et la Conte d ' Artois, et avoec cc la ville
de Lille et Douay ; mais le roy renderoit h mondit s e i gneur les
xm libvres dont lesdites villes estoient engagees. E t sy voloit le
roy qu e , de ce ste heur e que la cho se seroit faicte, mondit sei-
gneur lui envoias Y sadite fi lle, pour le fa ire nourrir, et luy
mesist es mains lesdit s pays et vin es , et it promecteroit furnir
le s chose n Bites , e t bailleroit le ttres de seurete et bonnes vines
telles que on advi seroit . A quo de la part de nos dits dep-
putez fut re spondu gi1'ilz n 'avoient charge de parler si avant
de ceste mati&e, et que au ssi ilz spvoient bi en que monsci-
gneur no le pays no le feroi e nt jam a is par teller fachons, et ne
bailleroi ent ne pain ne vines, et que cc n 'estoit pas la m a niere ;
et que, quant ]a mai son de par declia avoient alye aucunes
filles'a la couronne on autres psi s , on n'avoitjamais donne aus-
dites fines que argent, et non point terre ne sei gnouries, et que
sur ces conditions it Wen faloit plus parley , car jamais on no le
feroit . F inallem ent ilz furent Cant pressez que de rescripre a
monseigneur ces chosen, et eulx de leur Conte rescripvicent au

-roy .'Et sejournerent chascun tart qu'ilz eulrent response, et
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Eellemerit que les depputez du roy lour monstrerent deux let-
tres, escriptes•en divers lieux, seignees de la main 'du roy ; par

lesquelles le roy leur faisoit offrir ]edict traictie, et qu'il ne d &

srfoit que ladite aliance, et, pour a cc parvenir, se monseigneur
nevoloit bailler Lille et Douay, le roy estoit content qu'il lui

donnast Aire et Saint-Omer, et que le roy se obligeroit plus
fort, et feroit obleigier les pers et ]es nobles de Franche et cculx
du parlement an furnissement dudit mariaige, et par condition
telle que, se le daulphin ne voloit en temps advenir parfurnir

]edit mariaige, qua le roy et ceulx dudit royaume le priveroient
et expulseroient a tousjours de la couronne, et se renderoit a

mondit seigneur sesdits pays et villes : qui sembloit a nosdits

depputez choses contre raison et non possibles . Par quoy, one

foil pour tortes ; ilz respondirent que sur ces conditions it n'en

faloit plus parler, car ilz s~avoient bier que monseigneur ne
bailleroit jamais no pays no villes, mais quart IA venroit, s'en

veoit que cc fast chose score, on donroit argent ou on assigne-
roit sur aucunes Mlles, ainsi quo on a fait en tel cas par cy-de-

vRnt, et qu'ilz feissenf, aultre ouverture, se ilz vouloient vu en-

tendoient aucune chose besongnier . Ce neantmoins, ilz disoient

qu'ilz n'avoient aultre charge du roy, et que cc qu'il desiroit

avoir Aire et Saint-Omer, c'estoit pour gander 1'entree des An-
gles , anciens ennemis du royaume, qu'ilz n'entrassent audit

royaulme et ou torte de Flandre. A quoi nosdits depputez .res-

pondirent quo nous garderismes Lien lesdites vines contre eulx
et contre lesdits Angles, ainsi que aviesmes tousjours fait . Et no

faisoient autre ouverture, no plus avant ne plus arriere, que

leursdites lettres contenoient . Et sun ce ilz se*departirent ; et du-

rant qu'ilz estoient a cheval, lesdits depputez revindrent vers

eitlx, et. voloient induire a sejourner encores, et qu'ilz rescrip-

roicnt et renunceroient (sic) vers le roy, et nosdits depputez

dirent qu'ilz se voloicnt partir. Et ]ors a ces parolles ariva ung

messager de mondit seigneur, qui lean apportoit lettres par

lesqueltes mondit seigneur .les mandoit retourner . Et cc veani ;
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lesdits depputez du roy dirent a monseigneur de Lannoy que
le roy lui faisoit commander que sur sa vie ii • ne retournast
plus par dela en ambaxade . Et a tant se partirent .

Item, et cc fait, ledit maistre Jehan se parti, que lors et in-
continent mondit seigneur le disc vint vers lesdits estas, et lors
fist remonstrer, par le doctenr, en alemant, comment it apper-
cevoit les ennemis en t rez bien avant en pays, et que, avoec cc
qu'il avoit perdu la chose qu'il amoit le mieulx au monde, cc
qu'ildoubtoit apres le plus, c'estoit qu'il ne perdist son hon-
ncur et ses pays et sei gneuries : par quoy it requiroit que on
volsist a cc pourveoir et remedyer, et qu'il offroitson corps et
tons ses biens, a employer le premier en tout ce qu'il seroit
necessaire . Et par lesdits estas lui fut respondu que on le mer-
chioit humblement de ladite offre qu'il faisoit, car pour a cc
remedyer ilz estoient assemblez ; et lors mondit seigneur se
departi, et laissa lesdits estas ensamble communiquans desdites
provisions . Et finalement, apres pluisseurs doleances et remons-
trances des pais, chascun tendant a provision sur les frontieres,
lesdits estas remirent heure apres disner a nu heares stir la
maison de la vine, pour illecq parconclure de ladite reception
et desdites provisions .

A laquelle heure, comparurent lesdits depputez de chascun
pays en la maison de la vine, et la derechief par ceux de Bra-
bant fut dit qu'ilz avoient ja declare leer charge, que estoit
grander aussi avoient ceulx de Flandres .

Finalleme nt, par ceulx de Haynnau fut encores raffreschy
leur provision, declarant qu'ilz estoientadvertis que les Fran-
chois fasoient grande assemble envers Guise, pour en v ahir
ledit pays de Haynnau, et pour Dieu que on y pourveist .

Item, lors cculx de Saint-Omer et de Aire firent declarer et
remonstrer, par ung leur conseiller pencionnaire, comment,
passe a v ans et demy, ilz avoient euz continuellement la ghuerre
en . leurs pays et jusques h leurs portes, an moyen de quoy les
nobles = bourgois, manans et habitans desdites vines estoient
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tant'foule et traveilliez que plus ne poio eict, car eliasGuh avoiE

expose loos des biens a la deffence de cesdites villes ; tellematit
que a paine savoienbilz de quoy vivre : remonstrant pluisscurs
doleanches, pertes et doma;es innumerables a eulx avenuz,•
contendant afin d'aw•oir provision ; disant que, combien qu'ily
n'eussent charge aucune de contredire de ladite reception que
requeroit mondit seigneur, cc neantmoins ila se offroient et

fasoient fors que cealx dudit Saint-Omer et Aire estoient grestt
de recepvoir mondit seigneur et luifaire tout le service et obe-
dience que it appertenoit, selon 14 loy et usanche de la eonte
d'Artois et desdites Mlles .

Item, et Tors par lesdits de Namur fut derechief communic-
quiet aveue lesdits de Brabant, aflin que, en enssuivant leur
deelaracian desja faicte, ilz les volsissent asseurer dudit seeours;
se le neeessite le requeroit : cc qu'ilz lour respondirent ; comniO
ilz avoient fait:

Item, et lots fut conclu par lesdits estas qde de demaiir

estre, a vu heures, ausdits Augustins, et, en presence de loos
lesdits estas, aviser qu'il seroit de faire touchant ledit mariage,

et aussi de faire responCe a mondit seigneur de ladite reception .

Du [I"1e j our de may:

It erri, auquel jour, qui lot inerquedi, ii'f° de may, a 1'eure
dessusdite, lesdits estas fasseinblez audit lieu concl U rent ens-
semble de allervers ihondit seigneur, et lui faire responce d o,
ladite reception; que Tors on envoya vers mondit seigneur, pour
savoir en quelle dispo sition i t estoit . Et durant ee temps, foil
conclu qu 'il seroit bon de reprendre, par monsei gneur et les
estas, et remettre en jeu ledit ; traictie ; et pour cc faire, ceulx
de Brabant, Flandres, Haynnau, furent d'opinion d'en voyer
aucuns leurs deputez aveuc mondit seigneur vets le roy, pour
GYP et veoyr que cc seroit, adfin que chascun desdits pays en
fust an vray adverti . Et lots lesdits estas se transporterent vets .
mondit seigneur; en son hostel, environ x heures .
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Item, et tors mundit seigneur venu, accompagnid de mon-
seigneur de Saint-Pol, le seigneur de Fiennes, monseigneur
do Ws et pluiseurs autres nobles homes, arriva vers lesdits
estas . Et, apses que mondit seigneur cut fait crier que tons

ceulx qui n'estoient depputez des pays on de son conseil wi-
dassent le chambre, et quo Pays fut clos et forme, ceulx de
Brabant offrirent et accorderent a mondit seigneur ladite re-
ception, ainsi quo a tuteur et manbour appartenoit, et que

toutes et quantes fois qui lui plairoit venir audit pays, ilz le
recepvroient selon les usances et coustumes du pays, luy priant
que, pour cc faire, le plus tost qu'il pooit it so trouvast audit

pays.
Item, cculx do Flandres aussi lui offrirent parcillement toute

telle reception qu'ilz devroient faire selon les loys, previleges et

coustumes de Flandres, et quo, pour cc faire, mondit seigneur
volsist eslire deux de ses conseilliers, et ilz en prendroient
deux, pour aviser lesdites loix, affin de lui faire cc qu'ilz de-
vroient, et encore plus .

Ceutx do Haynnau, fIollande et le ville de Valenchiennes lui
offrirent et accorderent ladite reception, ainsi quo estoit dit cy-
desseure, et le Hcitcrent an long, lui offrant quo, toutes fois
qu'il lui plairoit venir audit pays de Haynnau, ilz le recep-

vroient, et autrement no le pooient faire, lui priant humble-
ment quo, pour cc faire et affin de sollagier et resconforter son
people, it lc volsist faire le plus tost qu'il posit .

Ceulx do Saint-Omer et Aire lui offrirent pareillement, selon
in ioy et usance de In Conte d'Artois, ladite reception .

LesdiLs depputez do Namur declar&cnt qu'ilz estoient cn-

voyez pair lesdits de Namur an mandemeni de mondit seigneur
]e due, et avoient charge seullement do oyr tout cc qu'il lui
plairoit dire on faire dire et remonstrer, et, ceulx des .estas
off, d'en faire bon et Leal rapport ausdits de Namur, pour par
lesdits pays avoir sus tout bon advis et deliberacion, et faire
cc qu'il appertenoit : advertissant neantmoins mondit seigneur
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le due que, a . Ieur p a rterrient , ilz no perchevoient autre chose
que tout led i t p a ys no fast delib e re et resolu de lui fa ire toute
service et obedience, comma bons et ?e aiilx sub-eti estoient
tenuz faire , et ereoi e nt fermem ent quc, aprez l eur r a pport fait,
meismes vetT des d e liberacion5 e t intention s de me ss ei gneurs
leg Ba tas ; ilz Iui feroient torte obedience, selon la loy et usan-
che de pals ; Ma si qu'ilz s e roient tenuz de faire . Et cc n eant-
moin s , ilz prioient bier humbl eme n t it mondit seigneur que son
noble plais ir fast leur dormer congie et licence de rctourn er au-
dit Namur faire leurdit rapport, eti ; aprez ledit rappo r t fait, i lz
lui fcroi e nt savoir la respon se dud i t pays , et en tout se condvi-
r oient t e llement qu ' ilz es toient d e moures ses vrays ct loy atllx
subgctz, lui priant b ier humhl ement qu ' il vol s is t ledit pays de
Namur, que e stoit fort foulle et oppre s s~ d es ennemys, et au s s i
des Bens d'armes qu e continu cllement avoieir t rnengie et i'oulle
ledit p ays , avoir en sa noble recommand acion, et rem e dy e r
ausdites Foulles et oppressi ons, et it les trouveroit bons et
loya ulx subgetz et telz qu'ilz avoi e nt toujour s es te .

Apres lesquelles cho ses , mondit scigneur le due re merch i a
fort le sdits es t as de l o ur s bonn es responces, lily o ffrant de corps
et de bi e r s ; sans quclque regret , sans rien s e spar g nier, a le g a rde
et dc ffence de s dits pa y s , en d e cl a rant au ss i quo, quant ausdits
de Namur, iI e s toit bier content d'eu(x, et , qu'ilz retournaissent
faire l our rapport audit pays, comme ilz avoient veu et en ens-
suiv aiit lour charge, et ap res fair e l o ur rapport a mondit sci-
gncur, ainsi ga'it tenoiE qu 'w saroicnt bier faire .

E t go, fait ; l esdits estas rasse irent heures it in, hcures ; pour
pourveoir et b esongnier, par mondit seig n eur et cuix, alisdit e s
Srontieres, et cc it 1 'o s tel de mondit seig n eur .

Et lor s lesdits de Namur volrent prendre con g ie a mondit
seigneur pour retourn er, quo lots mondit seign e ur lour dis t eC
ordonna qu ' ilz demourassent, et retournassent it im heures
I »ccq pour vcoir et oyr l a c]ite provi s ion : cc qu'ilz no ozercnt
refus er .
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Item, k laquelle heure de m i heures, lesdit s estas Sc rassam-

blerent on ladite Sa lle, a 1'ostel de mondit seigneur le due. Et

Tors fut commenchie a parlor do ladite provision des frontiere s ,

et premiers, par ceulx de Brabant, disant quo la guerre guer-,
rians no servoit sinon de destruire les pays, comme aussi lc
disoient eeulx de Flandres, Haynnau et autres ; finallement
declare dere cief par le sdits de Brabant qu'ilz garderoient lour

qu a rtier, voyr e , comment quo , se le cas advenoit qu 'ilz widas=
sent, ilz e stoient resoluz toes ensemble, taut ceulxdes e glises,
nobles, vilains, borgeois et autres de, chascun en son endroit,
Tnettre main an haston (4), et prendre corage de tout aventurer
A une Lo is, car ilz n'avoient pui ssance de longement soustenir
Indite ghuerre. Et lors , par ceulx de Fl andres fut ,aussi ainsi
d i t, et qu 'il faloit quo ecuix des pays qui es toient plus puissans
secouru st I'autre . Et entre autres communications et devises,
,combien quo Brabant et Fl andr e s declarassent chascun garder
ses frontieres, si fure nt-ila d ' oppinion quo, se les ennemys ve-

<noient en puis sance en quelque qu a rt i er, de , chascun a puis-
sance secourir le quartier . quc seroit premiers envahy, et tout .
,par une main et un ion deffendre lesdits pays .

Item , et It ceste heure ariverent au sdits estas ceulx do Lu-
xembourg, a ssavoir : monseigneur du Fay, gouverneur dudit
pays., damoiseau Loys de le Marko, le marissal de Luxembourg,
le provo s t d' Erlon et autres, et presenterent lettres ausdits esta s
de par ceulx du pays, quo contenoient credence, quo expose
lien notab lement le pres ident dudit pays, on faisant grans la-
m e ntacion s et doleances du povre pays, quo estfoulle rt destruit
journelle m e nt, requerant assistence, ayde et provision, on au-
trement brief it seroit pardestruit. Et lors lour fut dit qu'ilz
demourassent ausdits estas et prinss ent lieu, et quo on parle-
moit et devisero t de ceste matiere : h quoy fut respondu par Ics-

(1 ) A u Laston , aux armes .
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dits de Luxembourg qu ' i 12 n'avoi e nt este mandez ausdits eslaz,

et que, s 'ilz y ev s sent este mandez , ilz y fuss ent venus ; cc

n 6 antmoins, mondit seigneur leur`avoit ordonne de eulx 'y

trouv er, et que, pour lui obeys, ' ilz demouroient vollentiers,

comme ilz firent .
Et incontinent mon scigneur ariva ausdit s estas, et se lira

ung pen a part avee monseigneur de Saint-Pol, mons e igneur

de Cambray, nzon seigneur de Fiennes, monseigneur de hies,

monseigneur de Chanteraine et aultres de ses conseillers estans

ill e cq , et lost se rassi st et commencha a parler on latin, et rc-

monstr er au sdits estas, reprenant lours deliberations, on d ecla-

rant son avis et oppinion :
Disant ainsi quo it veoit Bi en to bon desir et affection desdits

estas, m e ismes de Flandres et Brabant, quo monstroient vou-

loir de chascun garden les frontier e s de son quartier ; mais son

oppinion estoit qu o ceste maniere de faire ne asseuroit les dits

pays : car, se ceulx de Flandres gardoient lour quartier, at quo

les ennemys des ce ndi s sent a Luxembourg on Namur on Hayn-

nau, ilz no seroi e nt reboutez, se n 'estoit par grant puissance,

c ar c eulx de Flandres se excu seroicnt ; et pAreillement, se to

c as advenoi t en Flandres, l e s autres pays feroient le cas pareil,

et aussi considers quo les pays sont povres, . et quo n ' avons

tons g liu ~res de puissance . Il estoit d'avis qu ' il nous mercioit et

prioit loos quo prin ssons bon corage ; quo chascun se mesist

on bon es tat, at quo on eui s t son espoir en Dieu ;car, corn-

bien quo ne soyons sy puiss a ns quo to soy, par to bonne et -

juste querelle quo avo ns de nous deffendre, it estoit en Dieu

de Woos envoyer ]a . victcir c , of quo bien souOnt advenoit qu o
la mendre puissance vaincquoit to plus puissant :par quoy it .
e s toi t delibere et offroit mel ,tre son corp s at tout cc qu'il avoit

("I aventure, et to premi e r, avec ]a bonne loyaulte et confidence
qu ' il avoit aux bons et leaulx -capitaines, : nobles et bons subgetz
desdits pays, et quo, par lour Conseil et advis, on mesi s t one vu
deux gros s es pui ssa nce, et que on entrast, par ung on deux
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quartiers, lau oii it seroit mieulx propice, es pays ale ses enne-
mys, ct que., une fois pour touter, on leur monstrast bon corage
et si puissante ghuerre, eG sans reiourner; que on delivrast le
povre peuple et tons les pays a une fois : car autrement on
n'aroitjamais In fin ; mais, en cefaisant, on bailleroit et rendroit-
on corage aux pourer subgetz des frontieres, et esbaliissement
et clesespoir aux ennemys . Et par cc moyen on poroit venir a
quelque moyen de paix, et autrement it no veoit point que
on ne fast en adventure de perdre plus quo on n'avoit en-
core fait, et que, par la continuation do in ghuerre, it doubtoit
fort la destruction de ses pourer subgetz et des pays qui apper-
tenoient a ses enffans, quo estoient pourer orphenins et noz
vraiz seigneurs naturelz : quo lui estoit in chose aujourd'huy an
monde quo li alloit le plus prez du tear . Et, se lesdits pays
n'avoient vollente ou corage de cc faire, a sa requeste ou fa-
veur, quc, pour Pamour nalurel[e que aviesmes cu a nostre

princhesse, dont fame estoit on purgatore, qui a 1'eure de sa
snort avoit Cant dauchernent [prie] quc on fast unis ensemble, et
que, pour 1'amour do ses enffans, on gardast le residu des pays,
dont pour ce faire it offroittout premiers aventurer son corps,
et prioit et requeroit a tour, an nom de sesdits enffans, que,
pour 1'amour d'eulx et de la requeste quo avoit faite nostredite

feue princesse, chascun se volsist a ceste This employer, et quc,
pour cc faire, on y voulsist aviser tons ensemble, car it n'y avoit
,ialtrc remede .

A quoyfut respondu par lesdits estas qu'ilzavoient de .,jii com-
rnunicque ensemble do ceste maticre, et qu'ilz estoicnt bie

n d'avis de Painsi'raire; mais it falloit pourveoir et aviseraux fron-
tieres . Et aussi parconclurent, savoir : s'on lairoit lediC mariaige .

Item, lors par lesdits de Brabant fat declare que, en cnsui-
vant cc qu'ilz avoient declare, ilz pourverroient aux frontieres
de lours quartiers, assavoir : Luxembourg, Namur, fIaynnau ct
Cambray . Et quant an rapport tie maistre Jchan du Fay, ilz es-
toient bicn d'avis quc monseigneur et les pays, par une main ;
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devoicnt reprendre ladite journce, et cnvoyer ieurs deput e z

vers le roy, pour savoir la fin d ' icellui mariage, et se l'on poroit

parvenu It paix on bonnes seures treves .

Ceulx de Fl andres e s toient de t es t avis touchant ledit maria ;e,

et de y envoyer aucuns leurs d eputez, et aussi d' avise. c a Ieurs

fronti eres, et mc ismes pour r e bouter les Franchois qui s ejottr-

noient entre Lille et Courtray ..
Cculx de Haynnau furent aussi de ce s te oppinion, et quo

d 'envoyer aucuns lo urs depputez aveuc les autres, pour veoir

e t oyr comment on sc conduiroit audit mariege, et a la paix

on troves . ,Ma is ils remonstrerent, encores plus an long qu ' ilz

n'avoient fait, lcs fou lles, oppres sions, roberi es, pillori es et

de stru c tion dudit pals avenues puffs nng lrueres touchant ladite

guerre, disant quo oudit pays e t come d e Haynnau soloit avoir

par ci-devant xxi i abbez I)ortant troch es, xxu bonnes villes

jet xxii chevaliers avant cris et baniere s , mais a present ledit

pays estoit tanL destruit et diminue quo pluisscurs bonnes villes

estoient des trui tes, sicom me A Zaubege, Qu e snay, Avesnes, Conde ,

Arleiix et pluisseurs autres quo nomma ; au ssy e s toicut lesdite s

abbeyes et chevaliers, car, on lieu de ce q ue les aucuns soloient

es tr e pui ssans et aler abut x, xii, xvi chevaulx ; ilz n'e n avoient

la plu spart quo de in ung , et la pluspart uulz, et se tenoient
aucuns a Va lenciennes et vivoient bien povr e ment. Par quoy

ilz rcqueroi e nt adfin debrief, pour preserver le residu qui e s toit

enti er, pourveoir aud it p ays, et d e niandoicnt mil cfievaulx et

mil pietons, comme ilz avoient autresfois fait .
Crux de Saint-Omer et Aire remonstrerent encoire, en la

pres e nce de mondit se igneur et les estas, lours necessitez, ad-
fin d'avoi r provi sion ; et quant audit mari a ge, ilz pri~rent bien
liumb[ement a mondit seigneur et ausdis es tas quo, pour Dieu,

o n vol sis t avoir a tout-,.et grand avis, ' et bier meurement sur

tout besongnier, adfin qu ' Ilz ne fus sent finis en plus grant ser-
vitude qu'ilz no son t , iiue premiers on n 'e ui s t Padvis et deliLe-
rac ion des dite s bonries v i n e s .
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Geu1 x de Hollande r_espondirenk , pay buy p e n c ionnaire, qu "il z

s'emploieroient vo llentiers a tout cc qu 'il ]cur seroit possible
po ur executer l a dite guerre, quant , la deliberacion en sero it
faicte ; mais ilz d e clarerent que a mons ei gneur le ducappertenoit
Bien maryer a sa voull e nte sa Mlle, et qu'ilz s 'atendoient biers
a cc qui lui en plairoit fa ire, et n 'cstoient d e liber e z d ' envoyer
aucans deputez en ladite ambaxajde, car de tout il z s' atendoienl
a la tre y-noble d is cr e tion de mondit seigneur ,

Cculx de Namur firent declarer que , quant a leurs fron• -
titres ; ilz les garcle roient l e mieulx qui poroient, et quc, sur la
confidence que l e ur prome ttoient c e ulx de Brabant de les per
,couTir , s e necessite le requeroit , pour le present, veu le neces,
site des autres frontieres, jlz no demandoient aultres secours
no aucun s Bens d'a rmes , car le pa ys estoit si povres, que le
plat pays ne savoi t de quoy vivre, et au ss i ilz Wen avo i ent pour
le present Aucurl e cliar be,

Item et h tant, lesdit s estas prinrent h eure A ] e ndema i n an
matin, en ]a waisgn d e la v ille, pour aviser b a s tiv ement au
reboutem e nt des e noemy s , et au ssi pour 1 ' exp edicion desdites
p rovi s ions et execucion de la Pui ssante arme e dont mondit sei-
gneur avoit pane .

Item et lors, le s dits de Namur se i ,irer e nt de recl i ief vers mon-
rlit se i g neur , pour avoir congiea en parl ant a ]uy Dien p rivee-
jn e nt, p resen t m onsei;neur deCa mbray, re q u e ra nt bu mbl e m e n t
ledit congie, et que , s ' il no Jul plaisoit rims mander a monsei-
g ncur Ie prin clie, Gouverneur du pays ; que tors mondi t sei g ncur
vault (1) fa ire dire, par mondit scigneur de Cambray, quc de- .
mourissi em es ju sques a demain , pour o yrl a conclu sion desdit s
c;s tas : a quo y it by r espondi qu 'i l le nou s di si s t , car it parloi G
a ussi biers que n o u s . Et lors niondit seigneur sou s di st en fra n -
choi s, tout sou r ri ant , que demourri sciemes ju sques h lena e ,

( 1) Vault, Youlut,
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main, pour veoir ladi te_ conclusion . A quoy lui fut respondu

yu 'il ne se souciast des Namurois, car ilz dernourroicn t , comme

nous crksmes fermement, ses bons subgetz, et que, s' il alloit

a ux champ s et tousles autres pays pour executer ladite guerre ;

l esdit s Namuroi s estoie nt de telle nature quo, s' il ne les volloit

avoir, ilz iroyent plustost malgre lu y , et quo d e l eur petite

puissance ilz so y employroient, et qu'ii s'en teinst sour . Et cc

lui fut dit aussi par monse igne.ur de Chanteraine , quo lui cer-

tiffia qu ' ilz estoient bons et l eaalx; et aussi fit mondit seigneur

de Cambray, qu e it y avoit audit pays de aussi vaillans d e n s

et de bonnes et vertes teste s quo on Hol z de ses pays . Que lots

inondit seigneur commenclia 'a sou srire, et di s c quo ainsi 1 4

e reoit Lien, nous disant qae vols is ions demourer encore ju s-

goes a domain : cc qu o 1 '0 ❑ no lui oza 1•efu se r. .

Item , le l e nderna in lesdits estas se rassamblexent, a vin lieu-

r+e s, sur le maison de ]a ville, et y cult pluis seurs devi s e s pour

le r e boutement des ennemys quo s ej ournoxent on pays, et tel -

l c m ent quo cculx de G a ud d e clarerent q u' ilz y pourv eroient,

ct bri e f ; mais ilz no voloient nullui avertir d o lour Pais ; car on

savoit tou sjours l es d 6lib e r a cions et empri ses de par decha,

devant qu ' elles fussent camm e nchees,' et on no savoit celles d o

Franche, sinon qua'nt o n l es veo i t on Pays . : Gt lot s , pour le

parte m ent de mondit seigneur, lesdits estas se tirerent ve t s

1u i. Et par ceulx de Brabant nou s fut dit quo ; deden s xii on

xnu fours, lescstas seroient a Bruxelles, et quo on y cnyoiast

AuO un pour ramentevgir, et veoir la conclus ion .

(Original, en un cab ier de]iapier de 1 4 feuil -

lets, faisant pantie d'un re gistre du Conseil
de Flandre, sans titre, et margnc seulein enk

au dos d'un B .)
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ccxi;Iv .

Declarutiora de l'arrhiduclaesse Marguerite, HgeWe des Pays-
Bas, sur la preseance pretendue respectivement, u l'assem-

blee des etats generaux lenue a Gand, par les etats de Bra-

bant et les etats de Flandre : 44 mars 4507 (4508, a . st.) .

Sur le discord et differend meu 4 la journee et assarr ►ble e
generale des estaz de tons les pays de par deca, seant presen-

tement en ceste vibe de Gand ; entre les prelatz, nobles et
autres representans les trois estaz du pays et duche de Bra-
bant, dune part, et les prelatz, nobles et autres repr6sentans
les estaz du pays et contede Flandres, chascun d'eulx preten-

aant .devoir preceder, proposer et porter la parolle A ladiete
journee et assembtee, lesdicts de Brabant a cause de la pree-
minence et prerogative du duchie, et lesdicts de Flandres pour

cc que ladicte journee et assemblee se tient oudict pays de
Flandres, disans que, par usance en tel cas ohservee de tout
temps, quant semblables journees et assemblees generalles de
toes les estaz desdicts pays de par deca out este tenues en

Flandres, teals des estaz d'icellui pays ont precede en siege
et autrement, et leur pencionnaire propose, recueille les op-
pinions et porte ]a parolle, tant au prince on ses commis et

deputez comme ausdicts des estaz, ma tres-redoubtee dame
madamela ducesse douagiere de Savoye, parexpedient, du con-

sentement desdictes parties, et, par 1'advis des ;ens du prive
Conseil du Roy et de mon tres-rcdoubte seigneur monseigneur
1'archiduc, prince d'Espaigne, etc ., estans lez elle, a ordonne et

ordonne que, ceste fois, sans prejudice du droit et pretendu par
Icsdictes parties, les prelatz, nobles *et autres representans les

estaz dudiet duchie de Brabant precederont et seront assiz au
premier siege, et que le pencionnaire de ladicte ville de Gand,

dour les estaz dudict pays et Conte de Flandres, proposes,



recueillera les oppin ins , et portera la parolle pour lesdicts

des estaz en genera. Et jieantmoins, endedens la prochaine

journee et assemblee generate desdicts des estaz, qui se tiendra
a Gand le neufiesme jour du mois prochain, madicto dame
se fcra informer de ladicte usance par Bens de Bien non sus-

peetz, a laquelle jourinee lesdic6es parties pourront aussi ap-
porter telz enseignemens et attestacions qu'ilz pourront re-
couvrer ou vouldront exhiber pour la justifficacion do leur

intention, pour, letout veu par madicte dame, on estre tors

fait et ordonne cc qu'il appartiendra . Et seront lesdictes parties

lenues de acquiesser et obeyr h ce,-que par madicte dame sera
slit et ordonne en ceste partie, sans contredit ou difficulte .

Fait audict lieu do Gand, le xiui°e jour do mars, Fan XVc et

Sept.
(Archives du royaume Registre aux

actes, naa7ademutts et ordonnances,

du 18 mars 4507 au 4 rmai 1512, fol .

CCXLV .

Maridelrz o nE de l'u refz iduchesse Marguerite a z4x , dens die colt-

soil et des conip tes en Brabant, de faire lever une aide stir

la province, nonobstant le refus des villes d'y doriner dear

coazseraternerat ; 2 4 join 108..

Comma nagaires les estaz du pays de Brabant, adverbs quo

niesseigneurs des comptes a Bruxelles avoient fait assiete do

Pentiere somme, do 1'ayde escheu an terme do Noel derrenier

passe, et quo Pon faisoit lever et executer icclle socnme sur
les subgetz dudit pays contribuables audict aydc, eussent
remonstrt; 4 ma tres - redoubtee dam' madame la ducesse do
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Savo ye, regente et gou vernante, comme, du viv a nt de feu roy
de Castille, qu e Di e u absoille , i ceulx remonstr a ns avoient des-
bourse, par forme d'anticipacion Sur ledict ayde, la Somme de
vingt mil livres, du Ariz d e quarante Bros , monnoye de Flandres
la livre , et ic e lle S omme payee et delivrce & main s du rece-
veur gen e ral des finances . an proufTit dudict feu seig neur ro37 ,
pour s ' en aydier en ses affa ire s , a prome sse que lors leur
fut fai c te de rabatre et deduire icelle somme dudict ayde an
terme de Noel Berni er pa sse, requerant vouloir ordonner e t
deffendre de l ever ladicte somme, et qu'elle leur fut rabatue
Sur ledict terme, selon et en en ssuyant ladicte promesse,
nonobs tant 1 ' as siete qui en es toit fai cte : A quoy, de la part de
madi c t e dame, leur east cs t 6 respondu. , ac tendu que ladic te
ass iete avoit este deuem ent fai cte, en tant que lesdicts de s
c omptes avoi ent ingnorc i 'an ti cipa c ion et promesse dessu s -
cli c t e , et que lesdicts des e staz ne les en avoient adv e rty a
temps, par quoy et qu e les deniers dudi ct ayde escheuz audio
terme de No e l e s toient de sja tons ass ign e z , que l'on ne povoit
bonnem ent rompre n e reculer les assignation s Sur cc baillies ,
actendu meismem ent qu'elles procedoi ent d e services fa i z a
1 'Empereur et monseigneur, et d 'a u tres parties tres-necessai res,
madicte dame ea st instamment fait requ6rir lesdicts des e s taz
estre contens que 1 ' entiere Somme dudict a yde e scheu audio
terme de Noll feast levee et converti e an pavement des assf-
gnacions et partie s dessusdi ctes, , promectant de leur faire
deduire et raba tre ladicte Somme de ving t mil livres de et sur
1 'ayde courant pre sentement et des termes advenir : dont les-
dicts des e staz ne se sont voulu contenter, mais, aprez plui-
sears communi c a tions sur ce t e nue s , le s deput ez des villes ont
dit et declaire, pour re s ponce finale, qu'ilz n ' avoient aucune
charge de consentir a madi c te dame s adicte d emande et re-
qucs te ; laquelle re sponce oye par madicte dame, elle a ' fa i t
dire e t declairer au sdict s deputez que, en aiant. regard aux
rans et ne c e ssa ires affaires ga 'elle a a supporter, giant pour

la deffence du p ays pie autrement, que 1 'a ss i e te desdi c t s dc-
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niers a este deuement faicte et pas see, et qu ' elle est soufTissam-

ment informee et advertie que la plu spa rt . d ' iceulx denier s

sont desja . levez et payez, mesmement par les bonne s ,ens du

plat pays , elle e s t deliberee e t conclute de faire lever les re s tes

qui en sont deues, nonob s tant le reffuz d e sdic ts des villes : N.

quoy lesdicts deput ez n'ont riens respondu . P a r quo y madicte

dame, pour les rais on s avantdictes, mande et ordonne expres-

sement par testes, et p ar Padvi s d es B ens du priv e Conseil er,

des financ es estans lei elle, h me sseigneurs les chancellier,

Bens de Conseil et des comptes en Brabant, re sidens on ceste

vill e de Bruxell e s, que incon tinent et sans May ilz facent lever

e t recouvrer les restes qui sont . et pevent estre d eues pour rai-

s on et a cause des deniers dudict ay de escheuz audict term

de Noel. derrenier , pas se ; scion 1'assiete sur ce faicte, et qu e

an payement d ' icelles Testes ilz constraingnent et facent con-

straindre tous ceulx et cellos qui tenuz y sont, reaulment et de

fait, sans port, faveur on di s simulation ; et nonobstant oppo-

s ici on on appellation quelconque faite on 'a faire, et san s pre-

judic e d ' icelles : lour ordonnant et enjoignant aussi, des main-

tenant pour Tors, p ar testes ; quc, on fa isa nt 1 ' a ssicte des deniers

de I ' a yde courant qui escherront au Noel prochainement ve -

n ant, ilz diminuent icelle ass iete et on rabatent ladicte somme

de v ing t mil livres, pour le remboursement et contentement

des di cts des estaz de semblable Somme par eulx anticipee ,

comane diet est., sans aucun contr e dit on diiTiculte .

Ainsi fait, ordonne et conclu par madicte dame en Conseil, a

Bruxelles , monseigneur le prince do Chimay, les sires de Chier-

ve s , de Berghes, de Berssel , de Fresnoy et de Veyre, messire

Johan le Sauvaige, : president de Flandres, et au tres presens,

le XXll 11 i°0 jour. de juing, 1 ' an quinze tens et huit .

( Ar chives du royaum e : Registre aux
actes, e tc ., du 18 mars 4 507 au 4 mai
1 312 , fo l . 8 0 v..)
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CCXLV I .

Mandement de l'eanpereur Maximilieh et de l'archiduc Charles ,
sofa petit- fils, a la chambre des conzptes de Lille ; toticclian t
l'engagement de la sicHE FLEUR DE is au roi d'Angleterti'e ,
pour sicrete de 50,000 eczcs gzc'il leer avail fir@tes : 19 no -
vembre 4 508.

MnxImI r.In n , etc., et CUen ►.cs ; etc . A noz amen et feaulx les
president et Bens de nostre chambrc des comptes a L illei salu t
et dilection . Comme, pour subvenir et auctmement furnir aux
tres-brans, tres-urge rs et ties necessaires affaires quo presen-
tement aeons a supporter en noz pays et seigneuries de par
deca, taut pour, an soulagement et descharge de noes et de

nosdicts pays et subgets, Bonner congie et contester grant
sombre de gees d'arnles ; do cheval et do piet, allemans et au-
tres, lesquelz longtemps y ont este entretennz, h noz tres-
grans ct excessifz frais et despens et A la facile et charge d'iceulx

noz pays et subgectz i comme pour pluiseurs autres causes et
raisons legittismcs, sous soft besoing et tres-necessaire recou-
vrer promptenient quelque bonne et grant somme de deniers,
et it soft quo, aprez avoir on cc fait et fait fairy toutes dili-
gences et devoirs possibles, n'ayons seen ne sachons trouver

fachon no rrioyen de recouvrer lesdicts deniers quo par em-
prunt et engaigement d'aucunes parties de noz ba,hes et
joyaul x :pour cc est-i 1 quo sous, ces chose5 considerees,
aeons, par bonne et meure deliberation do Conseil, ordonne
et ordonnons, par ces presentes, A nostre amd et feat consciller
et garde de noz joyaulx, D ierick de Iicetvelde, prendre, en
la garde et tresorie de nosdicts joyaulx, nostre riche flcur de
lyz, et icelle delivrcr promptement et manuellement It nostre
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nine et feat aussi conseiller et ray d'armes, Thomas Ysaacq,

dit Thoison d'or, auquel aeons aussy ordonne porter incon-
tinent et sans May on sa personne icelle riche fleur de liz_ au
royaumc d'Engleterre, et icelle bailler et delivrer a tres-hault .,

tres-excellent et. tres-puissant prince nostre tres-chier et tres-

ame frere et cousin le roy d'Engleterre, on a ses commis et de-
putez ayans povoir a ce, pour seurte et on Paige de la Somme do

cineguante mil escus d'or et do poix, que nostredict frere et

cousin noun a liberalement promis et accorde prester, h charge

toutesfoiz que, on delivrant par ledit Thoison d'or ladicte riche
fleur de liz, it recovre, pour nous et a nostre prouffit, ladicte

somme de- cincquante mil escuz d'or, et non autrement, avec

aussi lettres de rec6pisse dudict seigneur roy d'Engleterre

d'icelle riche fleur, cdo lia ; contenant declaration du poix

d'icelle, ensemble de toutes les parties de pierries, relieques
et autres garnitures y appartenans, et promesse, pour lui, ses
hoirs et successeurs, de la nous rendre et restituer, ou h ceulx

qui do par nous seront h ce commis et deputez, toutes et

quantes foiz que nous le ferons rembourser dudict prest de

eseuz d'or . Sy sous mandons et commandons que, es

comptes quo ledict de Hectvelde a on pout avoir renduz ; on

cy-apses pourra rendre par-devant vous a cause do son entre-

niise do garde do nosdicts joyaulx, et es inventoires d'iceulx

noz joyaulx, vows cassez et royez ladicte riche flcur deliz, on
du moms la notez par apostille on autrement, de sortc et ma-

niere que icellui garde, ensemble ses hoirs et successeurs, en

soyent tenuz quictes et deschargez envers nous, nos hoirs et

successeurs, et tons autres qu'il appartiendra ; lesquelz nous

on acquictons et deschargeons par cestes, et vous-mesmes les
en tenet quictes et descharDez, sans cc que jamais aucune

chose leur on puist cstre quenelle ou demande, on quelque
inaniere quo ce soft, par rapportant par ledict garde de not

joyauly, lettres de recepisse dudict Thoison d'or do ladictc

baghe, avec lettres de recognoissance do nostredict frere et
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cousin le roy d'Engleterre d'avoir receu dudict Thoisson d'or

celie baghe, contenant aussi promesse, pour lui, sesdicta
hoirs et successeurs, de la nous rendre et restituer wine et
entiere, A la condition et ainsi que dessus est declaire ; avec
aussi enseignement de nous avoir delivre, on It nostre com-
mand pour nous, ladicte samme de r ." escuz d'or et de poix
tant seullement, sans aucnri contredict on dilTiculte :'car nos
tre plaisir est tel, nonobstant quelzconques ordonnances ;
restrinctions, mandemens on deffences It cc contraires .

Donne en nostre vine d'Anvers, le xtxm° jour de novembre,

I'an de grace mil V° et huit, et de noz refines, assavoir de Ger=
raanie le xxm°1e, et de Hongerie, etc., le xix'"e . '

Ainsi signe : MAxtniIr.Iaxus, et apres : Par I'Empereur et
monseigneur l'archiduc, le seigneur de Chierves,chief et gou-

verneur, Rollant Lefe<<re, seigneur de Thamise, tr6sorier

general des finances, et autres pr6sens : HANETON .

(Archives du royaume : Registre aux actes, etc .,
du 48 tnars 1507 au 4 mai 454,x ; fol. SUS v^.)

rcxLM ,

Acte de l'archiduchesse Marguerite par lequel elle accepte les
sommes que les Oats generau,x assembles ci Anvers ont

accordees tart a l'empereur Maxianilien et d l'archidue
Charles qu'a elle-meme, a l'occasion de la paix de Catm.brai
34 mars 9 508 avant Pagues (9509, n . St .) . • ._

Aujuurd'hui, derrenier de mars, 1'an XV° et huit, avant
Pasques, les estaz de loos les pays de par deca, assemblez en
ceste vilIe d'Anvers, pour dormer responce It 1 'Empereur, mon-
seigneur, et madame la duchesse douagiere de Savoye, etc ., sup
la petition et demande a eulx faicte, It leur derreniere assemble
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e n la v ine de Bruxell e s , de la part desdicts seigneur et dame,
affi n que, en a yant regard aux gran s et excess ive s paines , tra-
vaulx ; so ing, cure e t diligence que ledi c t s eigneur Einpereur
avoit prins et prenoit pour garder et de ffendre les pays de pap
deca , les soulaigier et pr eserver de foulle et oppr e ss ion, et
les mectre ; maintenir et entreten ir en bonne s c eu'rte, paix,
tran s quilite et r e pot ; et que , pour y entendr e ; it avoit Prin s Is
Paine de venir" par de ra , delai ssant ses grans et nece ss aire s af-
faires gti 'il avoit es Al iemaign es pour l e fa-it de PEmpire e t au -
Gr ement,et telleinenty aboit facet t raicter etb eson gnier que, par
le moyen de madic te dame, un e bonne ; secur e et honnaiirable
pai x avoit e s te faicte , accord e e et c o nclu te en la c i te d e Cam -
bray (1) entre lei, mondict se igneur, leers alyez, royaulmes, pays
et subg etz, dune part, et le roy de France et les siens, d'autre ;
entre lesquelz mess ir e Charle s d'Egirionde estoit comprins, et
avoit a` cc epte et jure icelle paix, ilz voulsa ssent consent ir et a c-
c order, assavor : ansdi c tis seigneurs Einp ereur et a rchiduc la'
S omme de cinq cen s roil escuz , du p riz de xr.vdi gros,,monnoie
de Flandres, p iece ; po ur une fait-, et A madicte dame que l que
bo nne somme pour en recompe n se d es paines et lab o urs qu'elle
avoitprin ses au fa it et conduite d e ladi cte pair, a payer lesdictes
s omme s a trois tefines et paiemen s ; a ss ay-oir ' ung ti e rs comp-
'tant ; l 'au tre tiers erid e d e ns ung an prouc hainemenE venant, et
l e trosiesmc t iers endeden s 1 'au t re -annee prouchaine a pres
ensu vant, pour s'en dicier e t subvenir, tau t an paiemen t des
Bens de gu e rre qui avoi ent servi en la guerre de Gtieldres ;
a u squeIz e s toient et son t encoires dcu es de grans et ex c es s ives
so mirics de deniers a cau se d e lent serv ice, due ati t r es affai res
necessaires de la maiso n 1 lesdicts des es4az, apres certa ines
retra ic tes et communication s p a r e ulx cur ce cues it diversses
foi z, o nt finablemen t, le dict jourd ' hui, pour les causes et consi-

(1) L a Pais de Camb rai, du 1 0 decembre 1 308 .
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deracions dess us decla irees, nonobs6an t les grans et diverses
charges, pcr t es e t dommaiges qu'ilz out cu e t supportez, tant
a cause d es d ic tes guerres, lo giz de Be ns d 'armcs qu e autrem e n t,
liLeral ement con senty e t ac corde, a ss avo ir : les e s t a z despays de
Brabant, Iiaynn a u, Hollande, Zellande, Namu r, Lille et Valen-
c i ennes , la somme d e trois cent mil escuz, dudic t priz de XLVIII
Bros, dicte monnoie do Flandres, piece, pour et an prouffit de
PEmp ereur et de mondi c t sei gn e ur , et a madicte dame la
somme de s oi x anCe, mil livre s , de quar a nte Bro s , monnoie d e
Fl andres , l a livre , pour tons les pays de p ar deca et pour un e
foiz , soubz protes ta c ion que l e .bon plai s ir d e m a dicte dame
seroit de faire fu rn ir , d'ice lle somme de Lx° livres, a m on -
seigneur I 'cvescLu e de Gurc e (1) huit mil livres, a m e S sire
Sig i smond Plouch mil livres, et a Jacques de Fellin gher, tre -
s ori crdes finances d e 1 ' Emp er eur; autres mil livres , aussi pour
les paines par eulx p rinses pou r 1 'adresse et condui te de la d icte
p a ix : a paier lesdictes deux somme s en troi s annees et s i x
termes,par. egale porcion,assavoir :, Saint-Johan et N061 chascun
an, dontle p remier terme e t p a i e m e nt escherra et se fora a la
.Saint-Johan-B a ptiste prouchainement vers a n t, 1'autre terme
an 1Vo e1 prouchain apres en s uivant, e t ain si de la en avant ,
d e demi-an en d e m i-an e t de t erme en forme , jus ques a la
p a rpaye d'icelles sommes, pourveu qu o I'un des pays , villes on
quartiers no sera p o ursu yable on constraingn a ble pour la p or -
c i on de Pautre, e t que ung chascun sera quicte en paiant sa
d roite quote et portion dudict accord, sel on le faux et ordon-
nance fa icte, du vivan t de feu mo nseign e ur le due Charles, to u -
c hant la c ontribution des v° mi l escuz par an, lor s a lui accor-
dez par tons l es pays de par deca, et qu o desdi cts me m il escu z
tine partie des den ie r s seront employcz an pai e m e nt et con -
ten temen t des Ben s de guerre ausquelz est deu a ucune chose ,

(1) Mathias Lang, eveque de G urck et cardinal .



affin que, par fa ulte de pai e m ent, lesdi c ts pays ne s oi ent par
oulx 1'oullez , travei llcz e t adommage z , par logis ne a utrement ,
et le surplus es autres a ffaires necessa ire s do ladic tc m a i son . Et
quant i► ceulx de rlandre s, ilz out a ccord e ; pour leur portion e t
quar t desdi c ts v , mil escuz , la somm e de c ent mil escuz, et a
m a dicte dame autre s vingt-cinq mil escuz dudi c t pri s , it pa ier,
a ssavoir : un g tiers d es d icts ce nt mil escuz accordez it 1 ' Empereur
et mond ic t s ei g n e ur it la S a int-J ehan-Bap tiste prou chain ement
venan t , et les autres deux tiers en deux annees p rou chai n es
apres ensu ivan t , et it quatre termes, assavoir : de demi-an cn
dem i-an, p a r egal e portion; e t ou r egard de s xxv '° e s cuz accor -
d e z A madic te dam e ; le pr emier paiement pour le ti er s d'i c cll c
somme escherra it la Saint-Jehan-B a ptis te 1 ' an X'V ° et dix, et
l es autres deux tiers se payeront en deux annees procha ine s
apres ensuivantes, et it quatre termes, assavoir : de d e mi-an en
demi -an, par egale po rtion. Lesquelz accordz et con sentemen s
e t cha scun d' i ceulx madicte d a me, tant pour et on nom de I'Em-
pereur et de mondic t seigneur qu e pour ell e , a lib eralement et
b e nig n ement ac c e ptez e t accepte : l e tout, soubz l es condi t ion s ,
protes t ations e t en la forme e t manie r e qu 'i l es t d eclaire cy-
cl ess u s .

Fa i t audio li eu d 'A nvers , t e.s j our e t an dcssu sdicts .

(Archives du royaurne : R egistre aux actes , etc . ,
du 18 mars 1507 au 4 mai 7592, fol . 125 vl .)
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CCXI,VIII,

Na.nifeste de l'e7npereur Mciximilien et de l'cc7°chiducCharle s
contre le due Charles de Gueldre : 25 juin 1511 .

DE PAR L'EMPEREUR ET L'ARCIIIDUC.

A nostre gouverneur de Namur (7) ou son lieutenant, salut .

Commc it soft notoire et manifeste a tons que nostre tres-chiere
et tres-amee fille de nous, Empereur, dame .et tante de nous,
Charles, l'archiducesse d'Austrice, ducesse et contesse de Bour-
going;ne, douagiere de Savoye, etc ., a sa derniere venue en noz

pays et seigneuries de par decd, pour entendre an biers et gou-
vernement d'iceulx noz pays, on nom et en l'absence de nous,

Empereur, ait trouve noes, Charles, tout jeusne orphenin ec

pupille, nosdicts pays constituez en guerre et perplexite, et le
fait de nous, Charles, et de nosdicts pays , an moyen du trespas
de feu nostre tres-chier et tres-ame filz et pere, le roy de Cas-

tille, que Dieu absoille, grandement desole et despourveu de
confort, a laquelle cause elle se feust de toute son affection et
desir employee d'y faire et procurer quelque biers ; a quoy, par
faulte d'ordre, bonne conduite on autrement, elle Wait seen

parvenir, ne mener et conduire les chows it telle ne si bonne
fin comme elle desiroit, et meismement n'eust trouve adresse ne

apparance que par la force lesdictes guerres eussent pour lors
pen estre terminees ne wises it fin, par quoy et considerant
1'absence et occupation de nous, Empereur, ladicte minorite de

nous, Charles, et qu'elle trouva en advis que par la voye d e

(1) Le memo manifeste fat adresse aux gouvernenrs on conseils de jus-
dce des autres provinces .



p a ir se pourroi c cit mieuls re ssourdre et radresser les affaires

do noes et d e nos di c ts pa y s , elle Bu ss e depths cercbe et mis ell

praticqu e tour honnestes e t convenables moyen s pour parvenir

a ladic t e paiY, et y C an t labourd, comme chascun le puet au ss i

savoir, que, a 1 ' oppinion do plui seurs , elle en a plus fait quo

bonnement ne devoit ; ma il , pour d e voir qu'elle en ait peu on
s ceu faire, pour la deiTide n c e ; incon s t ance et des loyaulte do

ce ulx ausquelz l'on a ell a traicter, riens n 'y apeu es tre conclu

no ac cepCe, ains finablemen t l es chows menee s jasques all point

de faire le rapport du pourparl e , et quo cependant tous'ex-

ploiz de guerre dqvoient ces ser, le s entrefaictes estre reparee s,

e t le trai c te d e Cambray entretenu et garde, me ssire Charles de

Gh eIdres , contrevenant directement a ux choses pourparlee s

et pPomises, a , caut eleu sement et par mauvaise malice, trouve
moyen de surprendre premiererizerit nos tre v ine do HaFde-
wyck, on apres do faire prendre plui seurs bons marchans et
a utres noz subgetz de par deca, on si grant nombre que chas curl.
scet, allans', sur fiance et confidence desdicts traictez , a la foire

de rranequefort, en faisant d e tenir i ceulx marchan s et autre s.

noz subgets on prison estroite et fe rmee , comme s'ilz estoient

do bonne prinse, nonobstant iceulx traictez do paix et qu'ilz
eu ssent saulf-conduit, sans le s vouloir eslargir no mectre a
ci e livre , quelque pour s uite quo on ait este faite ver s luy ; et en-
c ores , non content de c es ehoses, m a is on con tinuant tou sjours

do mal en p is, a induit et enhorte ceulx do la vine , d'Utrecht
a courir sus noz pays et subae tz d e Hollande et autres, sur=
pr e ndr e places et fors oudict pays, boater . feuz, rompre
di cques ; inunder le p ays et faire pluiseurs autres exploix de
gu erre, en quoy it les a a s si s ts do sa personne et toute sa
pui ssance, comme it fait encores journellement ; et si a auss i
noitvellement fait surprendre nostre vine de Bommete :par
lesquelz ses exploit et manicres do faire 1 ' on puet asset evidam-
ment cog noi s tre gtE ' il n ra vauloir no inclinacion a quelque bier
de paix, ne quo foy oil s e urte do g e e s tr e adjoi~ s tce a c ho se qu'il



traicte, promecte on jure . Et no fait -a croire cc que, pour cou-
lourer son malice,'il puet avoir seine et finis avant, que 1'exploit
fait par nostre cousin le jeusne seigneur d'Isselsteyn sur ou
contre lesdicts d'Utrecht auroit este occasion de la prinse de
nosdictes villes, marchans et subgetz :car it n'y a nul de Bain
entendement qui no puisse bion entendre et congnoistre que
en cc n'a quelque verite - ne apparance de raison, veu meis-
ment que 1'affaire d'Utrecht no touche en riens audict messire
Charles de Gheldres ne aux siens, comme aussi no fait a nulz no
aux nostres 1'affaire de nostredict cousin d°Isselsteyn : par quoy,
se iiostredict cousin s'est voulu vangier desdicts d'Utrecht ,
ses ennemis, qui lui avoient fait, ensemble a ses dens ct servi-
teurs, pluiseurs finesses et mauvaises venues, it no s'cnsuyt

que icelhii de Geldres deust pourtant contrevenir an traictie
par lui pries, jure et promis,ne s'en'prendre a nous .ne a
nosdictes vines et subgetz ; qui de rims n'e ❑ estoient cause ne
coulpe, veu rneismement que nostrediete fine et tante a par
fans et grans personnaiges presente faire Ja raison et bonne
justice, parties oyes .

Toutes lesquelles choses considerees, et congnoissans, par
.experience et fait, que la voye doulce et amiable devers le-,
dict messire Charles n'a pcu no peult prolTiter,' aussi quo
aucun traictie ou appointement se puist trouver aver luy, en

quoy Pon puist avoir fiance on sceurte, et que, les chosen
demourans on Pestat ou elles sont, it pourroit infalliblement

emprendre de plus en plus sur nosdicts pays et•subactz, a
quoy, a 1'ayde do Dieu, de noz bons amis et allyez et d'iceulx
noz subgetz, noun esperons en brief temps remedier comma

le besoing et 1'affaire le requiert, sans en cc espargner aucune
chose du nostre, noun soyons presentement resolus et deliberes
do par tons moyens et sans deport impugner et rebouter les
desraisonnablcs et inicques emprinses d'icelltii messire Charles,
et de meetre fin a la guerre qui taut longuement a dare, ~ nostre

grand regret et desplaisir, noun voulons et vons ordonnons
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bien expre ssement que in c ontinen t et sans delay sous faictes

publier ces presentes par tout no s tre pays et come de Namur,

es licux oft 1' on es t accous tumc faire cryz et publications, affiii "

que cha scun entende et c on g noi sse les debvoirs en quo y nou s

nou s sommes mi s , ensemble l e bon vouloir, desir et affec tion

queavons tousjours eu de tenir no s di c t s pays et subge ts en paix ,

e t que chascun soft sur sa garde, e t s'emplo ye par tous moycns

a nuyre et greyer audi ct messire Charles e t ses adh e rens', e t

faire une fin aladicte gu err e , actendu mcismement qu e 1 'affaire

requiert haste, et qu'il es t temps et sai son d ' y besoingner

mi eulx que jamais , car ain si nous plaist-il ; et de cc faire vous

donnons povoir, anctorite 'et mandement especi al ; mandons et

commandons a * tous noz ju s ticiers, officiers et subgetz que ,a

vous en cc faisant ilz obei ssent et entendent diligemment .

Donne en nostre vine de Bru xelles, soubz no s tre seel cy mi s

en pla ccart, le xxv me jour de juing, Pan mil cipq tens et unze .

(Archives du royaume : Regis ire aux cactes, etc . ,

du 78 mars 1507 au 4 mai 454, fol. 2 0 5 v°, )



~ 4s )

CCXLfX .

Instructions donnees par Varchaduchesse Marguerite, regante
des Pays-Bas, au secr•etaire d'Espleghem, envoye vers

l'Empereur, en Espagne, avec les apostilles el repon ses de
l'Einpereur ; 25 avril et 3 1 juillet 4x27 ( 1 )

~nstruetion a ptaisthe George a'Es pl eghem , secre laire ord i nai re de
1'Empereyr, de ce que, de la pa rt de Madame, it aura de faire vets
1'Empereur, vets l equel elle I'envoye .

I] fern prealablement les ties-humbles recominandations de
machete dame et presenters ses lettres ; it luy dira qu'il tarde
bien a madicte dame s~avoir de spn estat et de ses nouvelles,
et qu'elle 1uy ait donne chargede s'.en enquerir, si . avant qu'il,
plaira a Sa ,1Vlajeste luy en declarer, et, outre ce, luy dire et
J'adyiser de 1'estat de ses pays et affaires die par declia.

pr GIJ CI.DRES .

Et premiers, du fait de Gheldres, asseavgir ; que messir e
Charles de Gheldres, environ le mois de juin Bernier, que l a
trefve d'entre Sa Majest6 et lily estoit sur 1'exparer, tint propos

(1) Cet important document jette un grand jour sur la situation du
gouvernement des Pays-BaS, et les difTicuttes, tant interieures qu'exte-
rieures, contre l esquelles it avail a latter, an moment ou la guerre allait
se rallumer entre Charles-Quint et Francois Ier . On Bait que ce Bernier
monarque, a peine remis en liberte, avail refuse d'executer le train qu'il
avail jute et signe a Madrid le 94 janvier 1526 .

La Correspondent des Kaisers Karl V, publiee par M . LANZ, ne contient
rien au sujet de la mission que i'archiduchesse Marguerite donna au secre-
t.aire d'Espleghem .
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de vouloir faire final et perpetuel traicte avec Sa Majes66 ; et do

apres son trespas asseurer 1'Empereur et ses successeurs, ducz
de Brabant, du pays de Gheldres et du eonGe do Zutphen, ct, ce

moyennant, demandoit ledict do Glieldres le gouvernement do

1'entier pays do Frise, pour en jouyr a son profit, soubz le nom
et obeissance de Sa Majeste, et semblablemeiit la joyssance
du pays de Goylant on Hollande, et du chastel et terre de Mont-

fort, Remunde (1), et de avoir cinequante hommes d'armes,
le tout sa vie durant, mais quo Madame s'en. excusa sur cc que

le mis on avant dudiet de Gheldres ne feast honnourable pour

Sa 1Vlajest6, disant quo jamais n'y consentiroit, et quo madicte
dame foist mettre en avant audict de Gheldres quo, on asseu-

rant 1'Empereur et ses saccesseurs, ducz de Brabant, du pays
de Gheldres et du contd de Zutphen, apres le trespas de lay do

Gheldr.es, quo eta cc ens Sa Majeste by donneroit, sa vie du-
rant, pension do x ►c, xv, xvnu on xx, eta 1'extreme jusques
a xxvm francz, et tant moms d'icelle luy bailleroit le Conte

d'Oistervant, et par dessus cc xxv hommes d'armes, pourveu
que, ce moyennant, it renoneeroit a 1'alliance, service, pen-

cigns et bienfaiz du roy de prance et do tous autres , et s'obli-

geroit au service de Sa Majestd enviers et contre toes . Mais

ledict de Gheldres ne 1'a voulu accepter .

Dira qu'il nit este pane de lay bailler xv°' francz de pension
et xxv hommes d'arxnes, et de le laisser paisible, sadicte vie
durante, An pays do Gheldres et an Conte do Zutphen, et en

Dalliance et bienfaitz qu'il a du roy do France, a condition que,
en cas de guerre d'enfre Sa iNajeste et ledict seigneur roy, it
seroit neutre, A charge toutesvoyes, oudict cas, d'envoyer an
service de Sa biajest6 les xxv hommes d'armes qu'il en auroit,

et le semblable pourroit-il faire au``roy de trance des Bens
d'armes qu'il auroiC do lay, et atitrement seroit-ii tenu servi r

(1) ti u he mn nde.
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P Emp e r eur envers et contre toes, demeu rant audi c t ca s le p ays
de Gh eldres e t le eonte do Zu tphen, apres le trespas d'icellu y
mess ire Charles , ou debat et en la quenelle qu 'il est de present ,
mais quo ledi c t messire Charles rie ` 1 'a voulu a c c epte r, mais,
ou t re co que des su s , a: demande le quartier de Goylant, et
1 ' extremite, so y d eportant dudi c t Goylant , s'est arres te do avoir
Montfort et ses appartenances , outre les xxv hommes d 'arme s
et pencion de xxv m francz que de ssus , mais qu ' il a ramble . a
Madame quo do luy h a ill e r Mont fort on autre heritag e, no seroit
1 'honneur de 1 'E mpereur ; et it ce ste cau se ne luy a voulu : con-
sentir, et s'en es t excusee sun Sa M aje ste, , dis ant quo elle tin

t quejamais nole p a s s eroit, et quo toutc svoyes, .pour no rompr e
avec luy, Madame, san s - 1u y dormer espoir dudit Montfort,
luy a fait dir e, que do sa demande elle advert iroit Sa ilajeste .

Que l e dict de Gh eldres a puffs fait demander s i Madame avoi t
pouvoir de trait e r avec luy, et s i stir ses demander, mesmement
de Mon tfort, ell e avoit point de respon se de Sa 1Vlajes te, et que,
it ce s te cause, madi c te dame ait requis et derechief , requiert et
suppli e Sa ,M aj es te qu'il luy plaise . envoyer l e di c t pouvoir . E t
sun cc dira Esplegliem it 1'Empercur que l e s affaires dudiet de
Gheldr es se pourroiont dispo ser dc _ sorte qu ' il ; se treuveroit
cons oille do traicter, it 1 ' honn e ur et avant age do Sa i4Zaj este, et
que on cc ca r elle, avant ledi c t pouvoir, luy pourroit faire ung
gyros service. Et sun cc dira it Sa Majest6 que, env oyant pouvoir
tout ample it madicte dame , Sadi t e Majest6 soft bleu seure que
Mada me n'cn usera que it son honn eur et avantaige, e t n'y con-
clur a . rims' ab s olut ement , for s s nub s le bon plai s ir de Sadictc
Najeste.

L'Empereur a been entendu tout le discours
do cest affaire de Glieldres, tart par lettres Pre-

cedentes de Madame, comme par le contenu es
presens articles, et a cause quo Sa NIajest6, par
instructions depeschces sun monsieur do Praet,
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lesquelles ont nagueres este envoyees a madicte
dame, et par icelles, a declare son intention sur

le tout, telle quo s'ensuit, ascavoir : que Sa Ma-

jeste verroit voluntiers que ledict affaire de Ghel-
dres fuist bien acheve en. bonne sehurte, mais

clue fait a doubter cc sont toutes abusions cc que
messire Charles de Gheldres propose, et que,
ores 1'on le lily accordera, it he tiendra ny obser-

vera cc qu'il promectra, sinon taut que-bien luy
sera ; toutesfois, qu'il semble A Sa Majeste bon

de se mectre on tout debvoir de le gaingner, s'il
est possible, et quant it ne tiendroit, synon a la

pencion de quinze mille, francs . et vingt-cincq

hommes d'armes, sa vie durant, luy demeurant
neutre, sans prejudice du droict de Sa Majeste

audio . Gheldres, Sa Majest6 on seroit Bien con-
tent , moyennant qu'il ne recent rims de Sa
Majesty, sinon an bout de chascun an, et qu'il

baillAt sehurte, de quatre des principales villes
dudict Gheldres, quo ledict traicte seroit bier
observe de son coust6, et que autrement Sa NIa-

jeste se puist satisfaire, stir ses marchans des-
dictes vines, de tons dommaiges et interests,

et express6ment de cc qu'il auroit lors receu de

Sa ll7ajesO, aocause desdictes pencions et Bens

Warmes . Et quand la chose ne se pourroit ainsy

cunclure, et ga'il persistat dins plus grande pen-
cion, Sa Majeste est content, quart A cc, quo

Madame on face comme elle trouvera estre af-

faire pour ]e mieux ; mais de luy accorder ny

tenir propos de Montfort, ny d'autre place ou

heritage, Sa Dlajest6 no vetilt ai.icunement y en-
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tendre, combien semble pie sera besoing ouver -
tement le rebouter, ains, pour non rompre avec
luy et 1'entretenir, pourroit Madame monstrer
d'en 'vouloir consulter a Sa llZajeste . Comme de
ce, ensemble les moyens pour l'infeudacion du-
dict Gheldres et come de Zutphen en arriere-fie f
de Brabant, dont autrefois a est6 par}e, est fait e
plus ample mencion esdictes instructions dudic t
sieur de Praet, Sa llajest6 non avant encoires res=
ponce A ce que dessus, se conforme de nouveau l
ausclictes instructions de monsieur de Praet, e t
ne faict nulle doubte que madicte dame fera, sui -
tiant lesdictes instructions, ce qu'elle verra pou r

le mieulx, en vertu des pouvoirs que desja lu i
out est6 envoyes Bien amples. Sur quoy Sa 1V1a-
jeste espere -par le premier courier avoir res -
ponce du .besoingne .

11IARIAG6 DE LORRAINE ET CLSV ES.

I l luy dira, outre, quo journee ait este tenue a Covelence (4 )
sur le manage du fils de Lorraine et la seconde fille du due d e
Cleves, aux conditions done autrefois,3ladame luy a escrit, e t
entre autres que messire Charles de Gueldres et les estats du -
diet pays asseureroient dez maintenant le fils de Lorraine de I a
succession audict pays de Gheldres ; mais que Pon ait rapporte
a madicte dame que ]'assemblce se seroit departie sans conclu -
sion et aussy sans rompture ; que de ce elle ait advise monsieur
de Ravestain, et le requis s'employer a la rompture tie cest e
alliance, et a la conduicte du manage du filz de Cleves it la fill e
de IDanemarclce, et quo Icdiet de Ravestain a promis en faire c c

(1) Coblence .
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que en luy sera ; et adviserU Espleghem 1'Empereur que Sa
11lajestc, pour le Bien de la matiere, feroit Lien d'escrire une

bonne lettre audio de Ravestain . Que Madame ait nouvelles

que presentement autre journee se tiengne a Coulongne sur lc

faict dudit mariage de Cleves et Lorraine, et que cue advisers
Sa Majeste de cc quc Bile en entendra .

Quant aux alliances de Cleves, Saxen et Lor-
raine, mencionnees on present article, Sa Ma-
jeste en a desjh fait ample responce a Madame .

Et puisque lesdicts mariages sont concludz et que

1'on congnoit les inconveniens apparans, it faut
pourveoir aux remedes, entre lesquels semble
que 1'on devroit entretenir et Bien traicter ledict

due de Cleves, mieulx que n'a este faict par cy-
devant, et aussy ses principaulx serviteurs ; qui

sont pensioniiaires de ceste maison, et tascher
de faire quelque alliance de mariage avec les

aultres enfans dudict due de Cleves, telle et avec
telz que bon semblera ~ madicte dame ; laquelle

en pourroit prendre 1'advis de monsieur de Ra=
vestain, qui, pour le parentage et pour le fait de

sa succession, y pent beaulcop cyder a 1'intencion

de Sa Majeste .

DU ROY DE DENEMAIiCK

Il luy lira comme Madame luy sit escript, par le contrerol-
leur Boisoit, que le roi de Dannemarcke, sur 1'espoir ; si qu'il a

fait declarer a madicte dame, de 1'ayde d'aucuns princes d o

(1) Christiern TI, qui wait 6pouse, en l15, Isabelle d'Aulriclie, smur
de Charles-Quint, et avait 616 chase par ses sujets en 1525 .
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I'Empire an re cou v i• e meiit de s e s royaulmes e t pays ; et m es-
m e ment que le due' de IIol s ta i n seroit content e ntendre a t rai c-
ter avec lay, soil a lle en Allem a gne , et a son partemen t a fait
dire it mad irte damequ'il advertira de cc que luy surviendra,
e t qu'il demprcndra rims sans son Conseil .

Qu e l e di c t se i gneur roy ail fa it presser Madame d e luy d eli =
vrer les let tres de Sa Majes te de confirmation de 1 ' appointe-
men t qu 'elle , de la par t de Sa 1Vlaj es t6 , luy avoi t a ccordc pour
son en tretene m e n t ; et so lli c i tera l e dict Esp l eghem 1a recou-
yrance d escli c tes l e ttres scion le concept que M adame, soubz
correction do Sa blajes te, luy a envoy;

Lu y dira que ]edict seigneur roy continue sa poursuite conti-
nuellement vens madic te dame , que elle luy face furnir d eux
dens florins par mois , outre les v ° qu ' il a, , et mainti ent que
ell e les My ail promi s , mais que Madame n'entend les luy
avoir accordc que soubz le p laisir de Sa bZ ajeste, bie n que,
pou r le con tenter et plus fac ilement amener en a ppointement,
et recouvrer le pri nce et mesdames ses e nffans (4), elle luy Fe ist
clelivrer mille florin s pour une foiz ; et cn con clu sion , qu ' il
semble a Madame que l e roy, actenduz l es affaires de 1 'Empe-
reur, e t la grant cha rge qu ' il a du roy e t de ses enffans, que
Iccl ict sei gneur roy se doye b ier con tes ter.

Sur test affairede Dennemarc lie, Sa 11lajeW
a trouve bon cc que Madame en a fai t, comme
dern i&ement a escript par de ] a . Et a eW en-
voy6 la confi rmati on du traicte fa it avec le roi
de D e nnemar c l:e p a r madic te dame, comme elle
1 'a demande .

(1) Christiern avail eu d'Isabelle d'AuLriche, mode en 1526, uii fils,
Jean, qui mourut en 1532, el deux Giles, lloroUbee et Christine .
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DU COURONNEMENT D U ROY DON FERNANDO EN BOII 6BIE .

Espleghem dira a 1'Empereur que Madame le tient bien ad-

verty comme ceux du royaume de Boheme out honnoraLle-

ment receu le roy son frere it roy, mail que du royaulrne de

Hongrie, ne de la conduite du Comte Steffan (1), do voyvada (2)

no du Turck, elle n'ait aucune certainete .

De 1'election et coronacion du roy, frere de

Sa Majesty, ensemble de tout cc que depuis en
est succW,it n'y a doubte que Madame en est
toujours amplement advertye, comme est bieii

la rayson .

D AYDE AU 110Y DE BOHEDIE.

Qu e Madame fait a dverty de In venue du Con te d ' Orten-

borch de la part dud i ct sei gn eur toy de Boheme v ets e ll e , et

c omm e it Pa r e qui s de 1 ' a ssembl e e des e s t ats de tons l es pays

de par decha en chascun pays it part, et que elle, de la part d e

S a 1VZ ajeW , et les deputez du toy de Boh e me , eussent it leur

d e mand e r ayde a udict seigneur to y, contre le Tnrck, e t d e la

responce quo madicte da me luy a fa i t, asscavoir : quo elle en

a dviseroit Sa Maje ste, san s ordonnan ce de ]nquelle elle ne s e

vouldroit advancer convoquer les estatz de ces pays, pour lour

faire demande au tre quo pour les a ffaires d e S a M ajeste ; et

d'autre part, que elle ait advise ledict Conte d'Orten borch quc ,

(1) Par le Comte Stun, it faut vraisemblablement entendre Teicnne
Bathori, palatili de Hongrie ; qua s'etait declare pour Ferdinand, et le fit

proclamer rot an commencement de 1527 .
(2) Jean, his d'Etienne Zapolski on de Zapol, vayvode de TransylVanin ,

et qua avait ete On rot de Hongrie, le 1 2 noveml>re, pay' une panic des
etats assembles Bans In plaine de Rakos, pres de Pestii .
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s i ou t e mps qui refine e ll e co s t fa it demande aux estats d e p a r
dec lih pour 1'a lfa ire du roy de Boheme , que vraysembl able-
men t, acte ndu la conduite d es dic t s estats es affaires de Sa Ma-
j es te e t es lours propre s , it fois t a doubt e r quo cue y co s t peu
on poin t prouffi te , et qu o en cc cas l e dict Conte d'Orcenborc h
no d e uvoit avo ir grand "cspoir qu o le roy d'Angleterre, viers
lequel it e s toit e n vaye pour seeours, et ] cquel s an s doubte en
sero i t adverty, luy deu s t faire 'grand s ee our s ; et quo icellu y
Conte d' Ort e nbor ch, cognoissant l a nature et condition d e cos
pays, east trouve l adi c t e responce raisonnable, et de l a part du
roy son maistre s'en fu st conte n te, mai s oust. requis madicte
dame vouloir aver tir l ' Empereur de bonne sorte de la requeste
du roy son frere et de la necess it e en la qu elle it se trouv oit ,
et persuader 1 ' Gmper eur, ouqu e l estoit son espoir, qu'il luy
pleu st le sec ourir :

E t sur cc dira Espleghem a 1 'Empereur, de In part d e ma-
dicte dame, qu o Sa M a j es te cognoi sse et entende m ieulx l ' e s tat
d e 1'afTaire du roy son frere quo elle , et quo sans secours et
ayde it so-it e n danger d'estre perdu, et consequa mment gr ant
pantie de In chres tient e ; qu'il soit notoire, s i Sa Majes te no
i ' ass is te, quo aultres pr inces et commtmaultez ne . le feront ;
que ; outre cc quo le ro y de Boheme soit frere charn e l de Sa
bl ajeste, et de son po uvoir fait ass iste en ses affair e s d ' I tal i e
e t aultres, quo so n cas, qu i est de nos tre foy; so i t privilegi e et
plus quo favorable, et gue, pour cos rais on s, it semble 4 mad cte
dame quo Sa M ajeste par tons moyens et de son p o uvoir doge
ayder et assister ledict seigneur ray, et, quant a madicte dame,
quo de sa puissance elle s'y veuille emp l oyer . E t d'a u tre par t ,
dira Esp l eghem a 1'Empereur , d e la part quo dessus, qu 'il
cognoisse les estatz et s ubjectz de p a r decd, et le peti t espoir,
voire la doubte, quo Madame a a lour petit secours, et quo
ne a ntmoin s elle fa it supplier a Sa Maj este luy wander sun le
tout son inten ci on .

Sa 1Vlajeste, par lettres precMentes de lea-
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dame, taut en chiffre .que en clef, ausquelles est
desja respondu, a este bien advertie de tout cest
affaire de Passemblee des estats ; et pour cc clue,.
par l'instruction dudict seigneur de Praet (1), est
semis A Madame de faire faire ladicte assembles,

on soit pour faire la resistence contre le Turc,
on 'pour la deffenee des propres pays de par
Bela, on . pour autres urgers affaires, comme

mieulx semblera a madicte dame et aux gens du
Conseil de Sa Majeste lez ells, it semlileroi.t
mieulx d'actendre responce de par dela comme
aura est6 fait sus ceste matiere.,Et neantmoins,:
en tons advenemens ; Sa AZajeW veult bier ra-
mantevoir 4, Madame que, si l'on trouve par
Conseil par vela que l'on doye a ladicte assem-

blee demander aydes pour la resisterice contre
ledict Turc, pour cyder audio seigneur soy, frere
de Sa Nlajest6, plustost que pour autres affaires,

Sadicte 1V7ajeste entend et veult que telle assem•
We avec ladicte ayde se face au nom de Sadicte
Majeste, et non autrement : car, par, apses, Sa
Majeste et ledict seigneur roi son f"sere en feront

bier par ensemble.

(4) Cette inst ruct ion d u se i gne ur de Prae t , don t PEm pereu r a deja pane
dans ses aposti lles precedentes, etai t du 6 mars 156 ( 157, n. st .) . Le
conte nu en est conforme a cc qui est raf>pe l e i ci , re l ati vemeut a ux com mu -
nications afaire aux slats des Pays-B as . (Correspondance de lfarguert(e
dAutriche avec Charles-Quint, mauuscrit des Archives d u royau me. )
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BE LUXEMBOURG ET MARQUIS DE BADE N

Il dira a S a iVl ajes te quo Madame fa i t sonvent fail advert,ir (2 )

do In c onduit e du marqui s Philipp e do Bade, asscavo ir : quo

dura n t la guerre it a i t l eve , stir l es marc linn s et les mar chan-

discs qui ont pa sse p ar le pays d e Luxembourg, ayans saulf-

condui t do S a 1Vlajes t6, outre et p a r-dess u s certain droic t par

eulx paye an prouffiC do Sadicte hZaj este, grosses sommes d e

deniers a son par ticulier protti'fict, que 1'on dit avoir montc a

plus de XL ou Lm flori ns do Rin d'or.
Que, a cc que Ma d ame luy a escript s oy d e porter de la l e vee

de telz deni ers , et qua elle enteridoit qu' ilz deu ssent venir au

proui'fic t de 1 ' Emp ereur, l e dict marqui s a respondu qu ' il les

prendoit an support des grans fraiz qu'il luy convicnt fa ir e it

cause de la gu e rre ; e t is cc que elle a m ande is ceulx qui , d e la

part du marqui s , levoient ces deniers; qu'il s s'en. de porta ssent,

ils ont respondu qu ' ils y continueroicnt ju sques il s eussent

autre ordonnance de lour maistre .
Quo 1' Empe reur oust assigne l es fraiz et revenu du Conte

do Roussy an Conte Fe lix do Wertember c h, pour la Somme do

x n° florin s p ar an , t a nt moin s de sa p ens io n , et que, cc n e ant-

,moin s, ledict m a rqui s de Baden , usant de volume et aucto -

rite, a pr ins et ap plique ledi cL Con te d e Roussy is son prouffict,
soubz couleur dune cedulle on p a pier, s ignee de feu I'Empereur

(cui Dieu pardo i n t ), p a r laqu e llo it avoit , longtemps a, accorde

(1) Ce marquis de Bade, qui se rendait si terrible dins le duche de
Luxembourg, etait Philippe, troisieme 61s de Christophe, margrave regnant
de Bade, et d'Otilie, de la maison de Catzenellebogen .

(2) Voy. sa Iettre du 22 avri l 4526 daps Lanz, Correspondenz des
Kaisers Karl V, I, 202 . It y a une autre let .tre d'clle sur l e meme sujel,
du 26 juillet suivant, Bans in Correspondence de Marguerite avec Charles-
QuinL, MS . dej a ciC6..



au feu marqui s Cbri s to ffle de Baden ledict come de Roussy,

quant it escherroit en confiscation, laquelle lettre ou promes se

on raison no doye valoir on proiilT ter audict marquis ; tant

pour cc que l edi c t feu seigneur; a la date d'icelle, es td t seule-

ment mambour de s pay s de par deca, et quo ladicte confisca-

tion, on temp s que el l e es t advenue, soit escheue a Sa 1Zajestc

proprieta re du pays de Luxembour g , mais que, tout ce nonob ~

s tant, ledi c t marqui s Phi lippe, requis par Madame, d e la part

de Sa `Z ajeste , s e depour t er dudit came de Roussy, n'y a voulu

entendre, et le bent encoires ,

Dira co"mme feu 1'Empereurpar cy-devant donna le droit que
eschen lay povoit estre, a tiltre de confiscation, a la terre et
.seigneurie do Rod e ma ck et des appartenances, A feu marquis

Chri s taffl e de Bade, done rl fei st foy et hommage audiet feu Em-
pereur, comme due do Luxembourg, do lt[y en faire s erv i ce et
devoirs accoustumez ; comme di fief dudict pays rl estoit term,

mais que, ledict segment nono 'bstant, et outre cc le segment quo
le feu marqui s Chris toffle, comme gouverneur dadict pays ; a
aus sy fait de garder ses h a ulteurs , d rain et preeminences
audio pays ,- les pre vileges, droi tz, usances et eou s tumes, et
sitrtout la justice, auxquels sermensle marquis Philippe, comma
successcur; est tens, quo cc n6antmoins l edict marqui s Philippe ;
y contrevenant, a voulu exemp ter et de ' fait exempte ladicte

terre de Rodemack, fi e f de Luxembourg, comme dit est, de l:r
s tibgectron et obeisance du due de Luxembourg, et de la juri s-

diction et cognoi ssance de sa ju s tice et de ses jus ticiers audi ci
pays , et, que pis est, en contempt de ce que le ju ge des nobles
de Luxembourg , par expresso ordonnance de Madame , de l a
p a rt de Sa 1Vlajes te , a la pours iryte et regtiestcs des comes de

Wede et de Nuwenar, pretendans droit h l adicte terre de Ro-
d e m ack ; et le solli citerent par ju stice, a Prins, comme prendre
d e bvoit, co g no issance on justice du di fferend de ladicte terse,

ledict marquis Philippe , soubz couleur dune t elle quelle exemp -
tion de ladicte terse de Ro demack cy-devant obtenue, sus tel



q ue l donne a entendre,- le procur e.ur d u due de LuxemLoOg

non c on s en tant , oy no appell e , par la favour qu 'i l a on la cham -

bre impe ria le, an mo yen de I'e s ta t a luy y commi s , y a obtenu

diverses provis ions contre les di c t s juge et nobles de Luxem-

bourg, les dicts come s de Wede et de N utir en a r, s e s parties en

justice,, en vertu desquelles inhibicion l our a e ste fa icte de

cognoi stre ou s olliciter I 'affaire de Rodemack autre part quo a

ladicte chamb rc imp e r iale , sur certaines gro sses paines, at, en

tant qu ' il s n'ayent ob tempere au sdictes inhibi t ions , et, icelle s

nonob s t ant, ayent, par ordonnan ce expresso de Madam e ,

comme dess u s , fait lour devoir Her s Sa 14laje ste, ledict marqui s

a obtenu au tres at plus amples p rovisions, e t en vertu d'i celles

so trouvent l esdi cts juge et n o bles, et iceux comes d e Wede et

de Nuwenar, at au cun s conseillers d e S a 1VT aje st e soy a yans en-

tremis du fait de Rodem ack, declairez pronuncbiez on ban (1) ;

et a ]e di c t marqui s fait publi er ladicte declaration en divers

lieux do 1 ' Empire, et se disoit qu ' il oust propo se la fa i re publier

en la c ourt des no bles du Luxembourg , le xx vi"e d e mars

dernier , quo l ours pl a yz se sons, tenuz , et quo M a dame, a ceste

cause, en intention de fa ire empesch er lad i cte p u b licati on ,oust

envoye, audict jour, -a l a cour t de s noble s , mai s qu'il n'y a es tc

nouv elle de l a publi ca tion .
Que l e marquis, adverty de la sente n ce qu o l e juge et no bles

d e Lu xe mbourg par co n tumace [ont] rend u contre lui , at an
prou ffi t des comes do We de at do Nuwenar, tou chant ladicte

terrc de Rodemack, v ra ysemblablem e nt a inten tion de res i ster
a 1 'execu t ion d e l adic te sentence, et davan tage, comme Pon d it,

de fa ire executer la sentence do ban imp eria l contre les dessus-

nommez, a ord o nne ason li eut e nan t a Luxembo urg, lequel se
soulo it loger ou chastel de Luxembourg, prendre log is on la

vine, et a pourveu ]edi ct clia s tcl , aus sy le cha s te] de Roclema cl:

(1) Pronunchiez ou ban, m is an ban ale I'Empire .



( 59 )
ct autres fors qu'il bent on pays de Luxembourg, de gens de,

g uerre es trangors, de vivres, d 'artillerie, munition s et aut r es

chosen requises a la garde d es for s .

Et par cy-devant requiz p a r Madame, de la part de 1 ' Ernpe-

reur, ce nser d e ses, poursuites en la chambre imp erial s , et so y

r enger, endr oit Rodem ack , a la by du pa ys de Lu xembourg,

1 'a dvis ant que autrement clle seroit c on straincte proc e d er

s ur se s bicn s audi c t pays , selon 1 ' ordonn ance que ells en avoi t

de Sa Maj este , laquelle ells en avoit adverty, ledict marquis

a presum e luy respondre en la sorts que p a n la copie de ses

l ettres Sa Majeste, s' il luy pla in t, pourra entendre : qui sont

cho s e n d e grant prejud ice et qui tourn ent an grant deses tim e

de Sa Majc s te , qui no sont a tole rer, et tell e s que , s i Sa Majes te

n 'y pourvoit , que a succe ss ion de temps it pe rdra 1 ' obeyss ance

oudict pays, que desja , a i'oc cas ion que d essus , y est bi er

petite, et cons 6 quament pourroit p erdre le pays .

Dira que Madame, con s iderant In grand e ur et con s equence

de ceste ma ti ere , f a i t min en del iberat i on du prive Con se il de

S a niajest6, et gust remede s'y pourro it mectre, et qu ' il sit

semhle a ton s qu e 1' Empereur par la rai son pourroit et dev roit

prom p tement pourveoir a u gouvernemen t du pays de Luxem-

b our g d'autre personnaige, h o mme d'Estat et nuement son

vassal et subgect, et s u nny son Co nsei l de gins clercz, p urement

ses subgectz, et qui n'eussent biso n , s e rvic e , obl i ga t ion no re-

tenue en Alleman g n e.

Que, pour dor mer auc Cori te et obeyss ance an gouvernement,

luy c on vi e ndroi t et scroi t necessa ire B onner r, hommes d'arm es

d ' ordonn a nce , de gentilzhom rues subgects de Luxembourg ,

pour a ce moyen l es rendre obeyssans , et, si besoing fa is oi t,

c ons traindre l e s rebe lles, et sassy harder e t preserver le pays

des pilleric s et foulles de eeux qui l es vouldroient oppresso r ; et

se mble qu o, pour evile r nouvelle despense, l es compaignies d 'or-

d onn ance torte s ensemble se pourroi e nt diminu e r des homm es

d 'a rmes qui seroi ent ordonnez an gou vernettr do Luxembourg .
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Semple aussy audio consul que I'Empereur rcalement et de

fait devroit faire executer la sentence rendue par le juge et
nobles do Luxembourg par eontumace, comme dit est, an pre-
judice dudict marquis de Baden, et oultre ce, de faire saisir et

inectre en sa main taus et quelzconques les bi,ens quo ]edict
marquis a audio pays, comme confisquez, au moyen de sa con-
,duicte, contre le serment do fidelite que, comme hQmme feodat
et occupant le gouvernement do Luxembourg, it doit a Sa 141a-
jeste .comme due do Luxembourg, et que, h cc mesme moyen,
ledict marquis ,fit confisque les deniers qu'il pretend luy estre
deuz pour prest, service ou autrs occasion . Et quint 1'Empe.-
reur ne vouldroit user do ceste rigueur, que toutesvoyes est
fonde on droict, que n6antrnoins seroit•il et est plus quo raison-
nable desdnire auomarquis les deniers qu'jl a prins du Conte de
Rqussy, et 1'interest que 1'Empereur en a poste enyers ]e Conte

I'elix, et aussy 1es deniers que ledict marquis a leve sus les
marchans et aultres de leurs marchandises et biens, par-dessus

le saulf-conduit de I'Empereur, et semblablement les confisca-
tions et composicions que led► .ct marquis a prins et leve it son
prouffit, sans don on consentement de Sa 1Vlajeste, que Pon dit
et tient plus porter, sans corr}paraison, que le deu pretendu par

icelluy mayquis, mail que Madame, doubtant, si elle temptat
ces chows, trouveroit de la desabeyssance ., dont s'ensuyvroit
plus grant erreur que devant; ne An vouLdroit avancier ; et
pour cc faict supplie it Sa Majeste y vouloir mesmes pourveoir,
pt quo, pour le prealablp, it luy plaise revoquer ledict marquis
de 1'estat do lieutenant et toute entremise en ladicte cliambre
de ]'Empire, advisant Sa 141aje$te quo autrement clip peril son
pays de Luxembourg.

Quint it test affaire de Luxembourg et du
marquis de Baden, Sa Majeste en a pluiseurs

fois ordonne pluiseurs despeches, tint clovers le
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roy son frere, que levers Madame (1), Tesquelles

despeches estoient pour obvier, aux desobevs-
sances dont les presens articles font mention . E t

depuis que le marquis ChristoMe est trespasse (2),
]edict marquis de Baden, son filz, a envvoye de-

vers Sa Majeste, et luy a escrit les lettres que

seront avec testes ; et conjoinctement la copie

dune obligation qu'il pretend avoir de 1'empereur

Maximilian, que Dieu absolve : sur quoy Sa Ma-

jeW luy a fait responce, le remec6nt a Madame,

a laquelle Sa Majeste advei•tiroit de son bon plai-
sir, sans luy accorder aucunement la continua-
cion du gouvernement dudict Luxembourg qu'il

aemandoit, ne luy approuver-que Sa Majeste lug
soft tenu d'aucune chose, soit en argent on au-

trement . N6antmoins, considerees ]es chores con-
tenues aux presens articles, et que, si l'on n' .y

meet remede, en pourroit succeder de mal en
pis, Sa MajcW curt trouve fort bonne la v~oye et
les moyens mencionnez esdits articles, que enfin

madicte .dame escrit ne se pouvoir executer. A

ces causes, delaissant a part touter causes de

nouveaulx clebatz, Sa 11Zajeste s'est resole .d'es-

(i) Nous trouvons, dans la Coi°respondance de 2lfarr~uerite d'Autriche

avec Charles-Quint (manuscrit deja cite), mie lettre de I'Empereur a 1'ar-

chiduchesse, du 26 juillet 1526, ou, d'une part, it lei annouee qu'il a ecrit
a 1'archiduc, son frere, an marquis de Bade at a ceux du regiment de I'Em-
pire, et de I'autre, exprime le desir qu'on traite avec le marquis sur ce
qui lei est du, afro de lei oCer le gouvernemeiit de Luxembourg .

(2) D'apres 1'Ard de verifier les dates, le marquis Ghcistophe, nui avait

aUdique en 1515, et etaiL Lombe en clemence en 1518, serlit, moi't lc

1 9 avril 15 2 7 .
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cripre, comm'il faict, an roy son Wre, pour parlor
audio marquis de Baden, quo l'on diet est alle
devers luy, et le faire 6pourter desdictes deso-
Uyssances, en fa~on quo le tout soit repare, et
quo autres y prengnent exemple . Et sera. Bien
faict quo madicte dame y envoye quelque lion
personnage bien instruict A cost effect, et quo,
si besoing est, ledict personnage ait pouvoir de
traieter, par le moyen et ayde dddict seigneur roy,

de tout ce quo pourroit toucher la recompense
de quelque honneste et raisonnable Somme d'ar-

gent, pour tout ce quo ledict marquis pretend,
et de sorte qu'il delaissat les fors de Sa Majest6
qu'il tient andict Luxembourg, ensemble qu'il

rendit compte de ce qu'il est tenu de faire a
cause dudict gouvernement, et quo n'y restat plus
occasion de Mat. Et afin quo cependant Sa bZa-
jeste ne re~oive plus avant interest audict Luxem-
bourg, Sa Majeste, par privilege imperial, a revo-
quetons les bannissemens et procedures faictes

touchant ceste matiere en sa cambre imperiale,
duquel privilege ]'on se you ra ayder par dela .
Et aussy sera bien fait quo Madame advise, par

maniere de provision et snubs le bon plaisir de
Sa Majesty, de pourveoir dez maintenant quelque

bon pQrsonnage des pays de par Bela, pour tenir
ledict gouvernement, avec les ciriquante bommes
d'armes dont est faicte mention es presens . ar-
ticles, et qu'il ait telle quality qu'il est n6ces-
saire pour rem6dier aux inconveniens passez et
advenir, et mectre bon ordre oudict pays de
Luxembourg, et le reduire ~ deue obeissance . Et
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qui tic pourra trouver argent pour le rembour -

sement dudit marquis, it ne seroit que bon

d'appoincter avec monsieur le Conte Guillame do

Nassau, s'il vouloit entendre a debourser . le s
den iers, et prendre ledict gouvernement, av e c
quelque gagiere jusques it fust rembourse ,

comme autres fois Sa Majeste a escript A Madame .

MARQUIS D E BADE .

Il advertira que, a 1'exemple dudict marquis, pluiseurs du
pays de Luxembourg se veullent exempter du service ouquel

ilz sort subgectz, et entre autres que Evrard de in Marche,
auquel le feu due Charles de Bourgoingne, que Dieu pardoint,
donna in terre de Mira (4), fief de Luxembourg, a charge de
relief, hommaige, service, subjection, ressort et souverainete,

s'est avancie relever ]edict Mirva du due de Buillon, evesgtie de
Liege, el, a cc tiltre le veult exempter, et les arrierre-fiefz et

appartenances de Mirva, de la feaulte, service, tailles et aydes
du due de Luxembourg, et faict a doubter que aultres le voul-
dront ensuyr, et pour remede, que Madame trouve en Conseil

que 1'Empereur doye faire sommer ledict messire Everarda
faire son debvoir, nu faire proceder a la confiscacion de son fief .

Sa 14iajeste a tousjours receu bon service dudict

maire de Liege, comme Madame le sect bien. A

ceste cause, Sa Majeste lay escript une bonne

lectre, afin qu'il face son devoir de fief, comme

it est tenu, afin que Pon ne vienne h• la righeur

que en tel cas so pourroit user . Cc sera bien fait

que Madame lay enyoye ladicte lectre, et in-

continent lay escripve comme elle s~aura bic n

(1 ) itiI'ir warG .


